
Hussein et Arafat signent un accord assurant 
la fin des combats meurtriers en Jordanie

D'après Reuter-AFP-UPI
Le roi Hussein de Jordanie, Yasser 

Arafat, chef suprême de l’Organisation 
de libération palestinienne et leader 
d’El Fath, ainsi que huit chefs d’Etats _ 
arabes ont signé, hier soir, au Caire, en 
présence de Nasser, un accord qui doit

assurer la fin des combats meurtriers 
en Jordanie et permettre une coexis­
tence pacifique entre l’autorité jorda­
nienne et l’OLP.

L’entente comporte le retrait immé­
diat des forces gouvernementales fet pa­
lestiniennes du territoire de la capitale

et la création d’une commission de trois 
membres, dite “comité suprême” à qui 
est dévolue la tâche d’assurer le respect 
de l’accord.

Le premier ministre de Tunisie. Bahi 
Ladgham, président de cette commis­
sion, est arrivé à Amman où il sera re­

joint par les deux autres membres, l’un 
nommé par l’OLP et l’autre par le roi 

Hussein.
L’accord conclu hier au Caire, mais 

dont le texte n’a pas été divulgué, sem­
ble donner au “comité suprême”, que

Voir HUSSEIN, *n page Ai

Le plus grand quotidien français d'Amérique

Principal 
obstacle : 

la question 
monétaire
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Rupture des négociations 
spécialistes-Québec
Les négociations sont rompues entre 

le gouvernement et la Fédération des 
médecins spécialistes du Québec depuis 
la fin de semaine, et un affrontement 1 
décisif se dessine entre les deux parties 
pour les prochains jours.

Et tandis que les médecins spécialis­
tes commencent à prendre leurs dispo­
sitions en vue du déclenchement possi­
ble d’une grève, le premier ministre 
Robert Bourassa a fait des déclarations

qui clarifient la position de chacune des 
parties.

M. Bourassa a en effet déclaré que la 
question monétaire restait le principal 
motif pour les spécialistes de refuser 
d’adhérer au régime d’assurance-mala­
die.

Au cours d’une émission enregistrée 
par la station de radio C JMS et devant 
être diffusée ce soir sur le réseau “Ra­
dio-Mutuel”, le chef du gouvernement 
provincial dit que la question d’argent

est, en définitive, l’obstacle le plus im­
portant sur la voie d’un règlement avec 
les médecins spécialistes.

“Si le gouvernement consentait à se 
plièr aux exigences financières des mé­
decins, ajoute le premier ministre, les 
questions comme le désengagement ou 
les normes d’exercice de la médecine 
deviendraient vite secondaires.

“Les médecins spécialistes, dit M. 
Bourassa, réclament plus d’argent” que 

ce que le gouvernement est en mesure

de leur offrir, compte tenu de ses priori­
tés. Il n’est pas question pour le gouver­
nement d’accroître la masse monétaire 
qu’il a prévue au titre de l’assurance- 
maladie et imposé un fardeau supplé­
mentaire aux contribuables uniquement 
pour satisfaire aux exigences des spé­
cialistes qui veulent la parité avec l’On­
tario.

M. Bourassa dit é g a 1 e m e n t qu’il
Voir RUPTURE, en page Ai
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Au 
revoir 

des Expos

Les Expos ont clôturé leur saison locale hier, en 
remportant une victoire de 1 à O en 11 manches, 
aux dépens des Cardinaux de St. Louis. Et pour 
marquer cette fin de saison, la direction de l'équi­
pe a fait tirer les casquettes des joueurs parmi les 
spectateurs. Ci-haut, le lanceur montréalais Claude 
Raymond salue la foule. Cette année, les Expos 
ont évolué devant plus de 1.4 million de specta­
teurs. — Nos jnformatjonS/ pages B1 et B3

Le document "secret" renverse

Des oiseaux 
migrateurs 
heurtent 
l'Empire State 
Building

NEW YORK (UPI) — Le pied de 
l’empire State Building avait l’air d’un 
champ de bataille, tôt ce matin, jonché 
de milliers d’oiseaux migrateurs qui 
s’étaient écrasés contre le gratte-ciel et 
étaient tombés dans la rue.

Selon la police, les oiseaux ont com­
mencé à se butter contre l’édifice peu 
après minuit, soit quelques heures 
après qu’une tempête eut balayé la ré-, 
gion et occasionné une baisse substan­
tielle de la température. On ne sait pas, 
toutefois, si c’est là la raison qui a privé 
les volatiles de leur sens d’orientation.

Les autorités de la météo américaine, 
pour leur part, sont d’avis que les oi­
seaux ont peut-être été aveuglés par les 
phares qui illuminent la cime de l’édi­
fice de 1.472 pieds. Normalement, ces 
lumières sont éteintes durant la saison

Voir OISEAUX en page A i

Tentative de 
détournement 
déjouée à 
New York ?

NEW YORK (Reuter-AFP) — Grâce 
à la mise en oeuvre de mesures de sé­
curité plus strictes et à la vigilance 
d’un agent de sécurité, ce qui semble 
avoir été une tentative de détournement 
d’avion a été déjouée hier soir à l’aéro­
port international Kennedy de New 
York.

Deux jeunes Américains armés de 
cinq revolvers et d’une grenade ont été 
arrêtés au momént où ils s’apprêtaient 
à s’embarquer pour Tel-Aviv, via Lon­
dres, sur un avion de la compagnie bri­
tannique “BOAC”.

M. Gordon Joseph Ryder, 25 ans, ori­
ginaire de Los Angeles et Mlle Nancy
Voir DETOURNEMENT en page A 6
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Le monastère franciscain, situé en haut des' collines Malibu, le père Terence Cronin, que. l'on voit ici devant les dé- 
près de Los Angeles, a été ravagé par un des gigantesques combres de ce qui fut le monastère, a déclaré que cette 
incendies qui font rage en Californie depuis quatre jours. retraite serait vraisemblablement reconstruite.

Gigantesque brasier à Los Angeles: 
des centaines de maisons détruites

Un autre incendie a ravagé plus de 
115,000 arpents dans les environs de Los 
Angeles. Les pompiers ont, en vain, 
tenté de circonscrire le sinistre, ou,tout 
au moins de le limiter. En partie maî­
trisé, le feu s’est alors ravivé et a com­
mencé à progresser de nouveau en di­
rection de la frontière mexicaine.

Au moins 50,000 personnes ont fut
jff.oir BRASIER en page A C

LOS ANGELES. (PA) — La région de 
Los Angeles est transformée en un gi­
gantesque brasier. Les incendies incon­
trôlables qui dévastent une partie de la 
Californie depuis quatre jours, s’éten­
dent depuis cette nuit aux collines boi­
sées qui surplombent San Diego et Los 
Angeles, après avoir détruit des centai- 
nës de maisons et provoqué l’évacua­
tion de Plusieurs milliers de personnes.

Déjà, trois personnes ont péri.
L’un des feux a dévasté plus de 

150,000 arpents dans ie sud du comté de 
San Diego, avançant même jusqu’aux 
limites de la banlieue de la ville de San 
Diego. Un porte-parole du ministère des 
Forêts a notamment déclaré que jamais 
encore un incendie aussi important n’a­
vait été signalé dans l’histoire de cet 
Eta^fméricain.

les thèses colportées durant 
la campagne électorale — le PQ

par Claude BEAUCHAMP
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le document préparé 
par les hauts fonctionnairès du gouver­
nement québécois sur le coftt-du fédéra­
lisme “renverse les thèses politiques col­
portées durant la dernière élection par 
les libéraux provinciaux et fédéraux”,

Bourassa : 
le document 
sera publié 

"officiellement"

et c’est à eux, M. Robert Bourassa en 
tête, et au gouvernement fédéral, qu’il 
appartient maintenant de répondre.

Telle est en substance la réaction du 
Parti québécois exprimée, hier au 
cours d’une conférence de presse don­
née par M. Jacques Parizeau, président 
du comité e xécutif du parti, à la publi­
cation dans LA PRESSE de samedi des 
principales conclusions du document 
jùsqu’à présent gardé secret par le 
gouvernement québécois,

“Seloa les méthodes de calcul choisies 
par les auteurs du document, a rappelé 
M. Parizeau, ou bien le Québec a perdu 
$1 milliard en cinq ans, ou bien il n’a 
rien gagné du tout. Le PQ est, quant à 
lui, fort aise de commenter ce docu­
ment gouvernemental car il a constam­
ment dit à la population que ce que le

Voir LE DOCUMENT en page A 6

Le premier ministre, M. Robert Bou­
rassa, a confié hier à LA PRESSE que 
le document sur les coûts et bénéfices 
du fédéralisme serait rendu public — 
officiellement cette fois — au cours des 
prochains jours.

M. Bourassa a déclaré que le texte 
publié dans LA PRESSE de samedi 
(/semblait bien correspondre” à l’essen­
tiel du fameux document préparé par 
les experts du gouvernement québécois.

Le premier ministre a souligné que ce 
document ne constituait plus en fait 
qu’un demi-secret, ses conclusions

Voir BOURASSA en page A 6
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Trudeau : 
aucun
commentaire

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d’Ottawa

TROIS-RIVIERES — Le premier mi­
nistre du Canada, M. Pierre Elliott Tru­
deau, s’abstient, pour l’instant, de com­
menter le document du gouvernement 
québécois sur le coût du fédéralisme.

Samedi, quand LA PRESSE a publié, 
en exclusivité, le document secret du 
gouvernement de Québec concernant 
les bénéfices et dépenses de la partici­
pation au fédéralisme, M. Trudeau se 
trouvait dans la région de Trois-Riviè­
res.

On a informé le prerhièr ministre de 
la publication de ce document et on lui 
a demandé, évidemment, des commen­
taires, mais il a dit préférer ne pas en 
faire avant d’avoir lu attentivement le 
document.

Voir TRUDEAUl^en page A 6
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Ottawa doit éliminer 
toute politique tendant 
à subventionner le 
consommqtèur étranger

— Trudeau
par CLAUDE TURCOTTE

SAINT-GREGOIRE - En face de 
problèmes agricoles extrêmement dif­
ficiles à résoudre, “le devoir du gouver­
nement est de trouver les voies de l'a­
venir.”

C’est à cette conclusion de longue por­
tée qu’en est venu le premier ministre 
du Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, 
au cours d'une discussion très serrée et 
sérieuse qui a duré une heure et demie 
et à laquelle ont participé des experts 
fédéraux et provinciaux en agriculture, 
des syndicalistes agricoles et des fer­
miers, et ce dans la maison même d’un 
cultivateur à Saint-Grégoire dans le 
comté de Nicolet.

La discussion, à laquelle ont pu assis­
ter les journalistes, était dirigée par le 
député fédéral du comté, M. Florian 
Côté et le maître de la maison, M. Eber- 
hard Reebs, un Néo-Québécois d'ori­
gine allemande, parfaitement intégré 
au milieu social et professionnel.

Ce fut, somme toute, une séance de 
travail extrêmement intéressante pour 
tout le monde, qui s’est déroulée de la 
manière la plus simple et la plus di­
recte et au terme de laquelle M. Tru­
deau a pu déclarer: “Merci de m’avoir 
mis à l’école, c'est une réunion impor­
tante pour comprendre les problèmes 
économiques et humains”.
Doit-il y avoir * 
una agriculture de l'est?

On connaît déjà assez bien les diffi­
cultés que rencontrent les agriculteurs, 
dont la survie dépend souvent d’une 
subvention. Après avoir parlé naturelle­
ment du contingentement de la produc­
tion de lait industriel, on en est venu 
assez vite à se demander: Doit-il y 
avoir une agriculture dans l’est du Ca­
nada? et si oui, laquelle?

M. Trudeau a répondu dans l’optique 
suivante: “Le choix est difficile à faire 
non pas tellement pour l’avenir de l’a­
griculture comme telle, mais pour l’a­
venir des enfants de vos enfants”.

En d’autres mots, le premier ministre 
a expliqué qu’il faut voir le problème en 
tenant compte de plusieurs facteurs, 
d’ordre économique, social, scientifi­
que, etc...

Pour l’économie générale du pays, M. 
Trudeau estime qu’il faut tendre à éli­
miner toute politique qui a pour effet de 
subventionner le consommateur étran­
ger. Par exemple, le lait produit ici et 
subventionné, qui est e n s u i t e vendu 
dans le sud des Etats-Unis, représente 
finalement une subvention pour l’ache­
teur américain et cela, selon le premier 
ministre, est très mauvais pour l’écono­
mie, que ce soit dans le secteur agri­
cole, dans le secteur minier, dans les 
pêcheries, etc...

Mais, si le gouvernement fédéral at­
teint son objectif d’éliminer la subven­
tion au consommateur étranger, que 
faut-il faire lorsqu’il s’agit d’une sub­
vention au consommateur à l’intérieur 
du pays? Il faut se demander alors, a 
expliqué M. Trudeau, s’il vaut la peine

de maintenir la subvention qui permet 
au cultivateur de continuer à produire.

Dans ce cas, “c’est une question so­
ciale”, a précisé le chef du gouverne­
ment. Il faut décider si c’est mieux de 
vivre sur la terre plutôt qu’en ville avec 
les problèmes nouveaux qui apparais­
sent avec l’urbanisation, l’habitation, la 
pollution de l’air, le bruit et les réper­
cussions que cela a sur les humains.
Un* politique démographique

M. Trudeau a par la suite expliqué 
aux journalistes, que le gouvernement 
doit en venir à l’élaboration d’une politi­
que démographique, qui pourra donner 
des éléments de réponse aux agricul­
teurs pour leur orientation personnelle 
et surtout pour celle de leurs enfants.

“Quel genre de Canada veut-on?”, 
s’est demandé le premier ministre, en 
spécifiant qu’il songeait à cette alterna­
tive : améliorer le niveau de vie écono­
mique ou chercher à rendre meilleure 
la qualité de la vie.

Une autre préoccupation du gouverne­
ment central concerne les changements 
scientifiques et techniques quasi immi­
nents, qui permettront de produire des 
aliments par des procédés nouveaux et 
qui pourront ranger la production agri­
cole traditionnelle au rayon de la pré­
histoire.

“Il faut prévoir les crises qui découle­
ront de ces inventions”, a fait remar­
quer le premier ministre.

Dans un style plutôt folklorique, M. 
Trudeau a soutenu que “l’avenir est à 
ceux qui ont compris qu’il ne faut plus 
produire de fouets à boggy”, en voulant 
dire qu’il fallait chercher constamment 
à s’adapter aux nécessités du marché et 
de la production.

“Le Canada, a-t-il dit, a perdu son 
avance dans les céréales, parce qu’on 
n’a pas assez suivi l’évolution du mar­
ché international.”

Enfin, M. Trudeau a mentionné que 
peu importe l’orientation que le Canada 
décidera de prendre à l’égard de l’agri­
culture de l’avenir, il est certain que 
pour des raisons de sécurité intérieure, 
on voudra toujours avoir une production 
agricole.

En ce qui concerne les difficultés aux­
quelles font face les cultivateurs québé­
cois qui s'adonnent surtout à la produc­
tion de lait industriel, la discussion a 
surtout portée sur la façon de contrôler 
le contingentement. On a dit qu’actuel- 
ment, ce sont les marchands qui véri­
fient la répartition des productions sub­
ventionnées. On voudrait que ce soient 
les organismes agricoles qui le fassent 
et non pas l'Etat. On a peur du favori­
tisme.

On a bien fait sentir au premier mi­
nistre que les restrictions de l’an der­
nier dans les subventions au lait indus­
triel affectent plusieurs producteurs.

M. Trudeau n’a pas nié ces effets, 
mais il a répondu que le devoir du gou­
vernement est d’appliquer des politi­
ques qui tendront à corriger la situation 
à la longue.

,ei«30a
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Le premier ministre Trudeau a rencontré en fin experts, aussi bien fédéraux que provinciaux, en 
de semaine à Saint-Grégoire des fermiers et des agriculture.

Le néo-nationalisme canadien profite 
surtout aux hommes d'affaires de Toronto

Robert Stanfield

Les gens mieux 
informés sont 
mieux gouvernés

— Robert Bourassa
CHICOUTIMI (PC) — Le premier mi­

nistre Robert Bourassa a déclaré sa­
medi que le domaine des communica­
tions présente des possibilités sans li­
mite depuis l’instauration du service de 
transmission par câble.

Il a cependant ajouté qu’il restait à 
déterminer avec exactitude le rôle que 
pouvaient jouer les réseaux de trans­
mission par câble et leur coût éventuel, 
étant donné que les sociétés de diffusion 
dépensent depuis de nombreuses années 
du temps et de l’argent à améliorer la 
programmation fournie au public.

M. Bourassa a rappelé que depuis 
deux semaines une municipalité de la 
banlieue de Montréal présente une série 
d’émissions sur les activités qu’elle en- ' 
treprend et qui sont susceptibles d’int>- 
resser la population.

Le premier ministre d’ajouter: Voilà 
donc autant de citoyens mieux informés 
de la chose publique et donc déjà mieux 
gouvernés.

Rien ne nous Interdit de penser que 
d’ici quelques années, les Québécois vi­
vant dans des communautés plus ou 
moins éloignées auront autant accès à 
des émissions à caractère local ou ré­
gional que ceux qui vivent dans les 
grands centres.

M. Bourassa a commenté dans les 
termes suivants la pensée de son gou­
vernement sur les communications:

“Les politiques officielles sont en 
train d’être élaborées. Je tiens à vous 
rappeler le programme 70 du parti libé­
ral du Québec au chapitre du droit à 
l’information, lequel devrait normale­
ment inspirer les travaux que nous ef­
fectuons actuellement.

“Nous nous sommes engagés à garan­
tir le droit du citoyen à l’information et 
à définir le rôle de l’Etat en ce do­
maine, et én même temps nous enten­
dons négocier avec le gouvernement 
central une participation du gouverne­
ment du Québec aux décisions concer­
nant les politiques étatiques en matière 
d’information.

L e néo-nationalisme 'canadien 
est, selon M. Robert Stanfield, d’a­
bord ontarien et profite surtout 
aux financiers de Toronto. C’est 
un sentiment partagé par les mi­
lieux d’affaires de Bay Street, qui 
ont intérêt à contrôler les inves­
tissements étrangers au Canada.

“Il est assez emballant, a dé­
claré le chef conservateur, de par­
ler de nationalisme canadien, 
mais je doute fort qu’on puisse 
faire partager ce sentiment aux 
gens de TOuest, des Maritimes et 
même du Québec”.

M. Stanfield, qui p a s s a i t le 
week-end à Montréal, a fait ces 
déclarations au cours d’un déjeu­
ner avec les journalistes. Il faisait 
allusion au nouveau comité pour 
l’indépendance du Canada, dont 
la création a été annoncée il y a 
quelques jours.

‘‘Pour les gens de la Gaspésie, 
de la Côte Nord, des Maritimes ou 
d’ailleurs au Canada, peu importe 
que le directeur de la compagnie 
soit un homme de Détroit, de Bos­
ton ou de Toronto, a dit M. Stan­
field. Notre économie est contrô­
lée et par les Américains et par 
Bay Street, et nous ne pouvons 
l’empêcher”.

Le leader conservateur passait 
le week-end à Montréal en compa­

gnie de sa fille. Samedi, il a as­
sisté à une réunion de l’Associa­
tion progressiste-conservatrice du 
Québec, puis il a visité les nou­
veaux logements publics de la Pe­
tite Bourgogne. En soirée, il assis­
tait au spectacle de Gilles Vi- 
gneault à la Place des Arts. Il a 
quitté le métropole hier après 
avoir assisté au match des Expos.

En vue de redorer son blason 
au Québec, aux prochaines élec­
tions fédérales (prévues pour 
1972), le Parti progressiste-con­
servateur mettra notamment l’ac­
cent sur la qualité de ses candi­
dats, a indiqué M. Robert Stan­
field, samedi, au cours de sa tour­
née éclair à Montréal.

11 a souligné par ailleurs qu’il 
accordera la priorité aux problè­
mes économiques plutôt qu’à la 
question constitutionnelle et à la 
place du Québec dans la fédéra­
tion canadienne.

M. Stanfield a assuré que le 
Parti progressiste-conservateur ne 
prendrait aucune position consti­
tutionnelle qui ne serait pas ac­
ceptée par l’ensemble du pays.

D’autre part, M. Stanfield a ré­
pondu à des questions sur le na­
tionalisme canadien et les moyens 
à prendre pour rendre le Canada 
maître de son économie.

LYCEE MONT-ROYAL
(INSTITUT ALIE)

COURS DU SOIR
9e, 10e, lie en un an 
12e commerciale en un an
Conversation anglaise
• Mêmes programmes et examens qu'aux cours du jour
• Recyclage par degré
• Recyclage par matière
• Diplôme et examens du Ministère de l'Education

4364, rue SAINT-DENIS
(METRO MONT-ROYAL)

845-9145
(Entre 9 h et 17 h du lundi au vendredi)
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Neuf morts dans une collision près
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En pleine nuit, près de Sherbrooke, deux autos se sont heurtées de glissante. Neuf des dix occupants des deux véhicules ont été tués
plein fouet après qu'une d’entre-elles eut dérapé sur la chaussée sur le coup.

18 enfants ont perdu leurs parents dans cet accident
par René-François DESAMORE
envoyé spécial de LA PRESSE

SHERBROOKE — En quelques secon­
des, le temps d’une collision tragique 
par une nuit pluvieuse, dix-huit enfants, 
dont douze âgés de moins de vingt ans, 
sont devenus les victimes vivantes de la 
route meurtrière qui leur a ravi leurs 
parents.

Dans une automobile, trois frères et 
leurs épouses. Claude Marchand, 3L 
ans, son épouse, âgée de 29 ans, la seule 
rescapée de cette tragédie, du 509 B, 
rue Johnson, à Thetford Mines; Gérard 
Marchand, 40 ans, son épouse, 39 ans, 
née Doyon, du 662, rue Sainte-Marie, à 
Thetford Mines, et Yvon Marchand. 30 
ans, le chauffeur du véhicule et son

épouse, du même âge, domiciliés à Cité 
Provence, Black Lake.

Ils r e v e n a i e n t de chez leur frère 
Jean-Marc, demeurant à Mansonville, 
où ils avaient été passer une belle soi­
rée, qui s’était prolongée jusqu’aux pe­
tites heures. Le cinquième frère, Denis, 
était aussi de la partie.

Six gars de cette jeune famille s'é­
taient tous réunis. 11 ne manquait que 
leurs quatre soeurs et un de leurs frè­
res.

La soirée terminée, Claude, Yvon, 
Gérard et leurs épouses ont repris la 
route. Heureux de s’être réunis dans la 
joie, la pluie, drue à cette heure, ne les 
inquiétait pas. Ils ne pouvaient se dou­
ter que, dans un virage glissant, le des­
tin les attendrait.

Claude Marchand laisse dans le deuil 
sa jeune épouse, qui a échappé à la 
mort par miracle, et ses trois enfants, 
Patrick, 4 ans, Richard, 7 ans, et Linda, 
10 ans.

Mario, 11 ans, Suzanne, 10 ans, Mi­
chel, 7 ans, et Stéphane, six mois, ont, 
eux, perdu leur papa et leur maman, M. 
et Mme Gérard Marchand. Ils sont dé­
sormais seuls, comme leurs cousin et 
cousines, Daniel, 8 ans, Josée, 6 ans et 
Julie, 3 ans, qui ont aussi perdu père et 
mère dans la même catastrophe, M. et 
Mme Yvon Marchand.

Dans l'autre auto, également deux

couples heureux qui revenaient d'une 
petite fête au lac Drolet, où ils avaient 
célébré le 25ème anniversaire de ma­
riage de leur cousin Bertrand Théberge.

Ces deux couples, Eugène Théberge, 
55 ans. son épouse, 48 ans, née Saint- 
Onge, du 917, Jardin Fleuri, à Sher­
brooke, et François Théberge, 53 ans, 
sa femme, 59 ans, née Fauteux, de Mar- 
t i n v i 11 e7 comté de Compton, étaient 
presque rendus chez eux lorsque la 
mort les a fauchés.

Eugène et François Théberge sont 
aussi deux frères d'une famille très 
nombreuse. Une famille de 16 enfants 
dont le nombre déjà réduit à onze vient 
d’être cruellement privée de deux au­
tres membres.

M. et Mme Eugène Théberge laissent 
quatre filles dans le deuil, Jeannette, 29 
ans, Rachel (Mme Tardif), 27 ans, Ca­
role (Mme Martineau), 23 ans, et Lise, 
13 ans.

Quant à M. et Mme François Thé­
berge, ils laissent aussi quatre orphe­
lins, Françoise (Mme Loignon), 29 ans, 
Cécile (Mme Pépin), 26 ans, Nicole, 23 
ans, et Réginald, 17 ans.

Hier matin, pour toutes ces familles, 
la douleur n’avait d’égale que la stu­
péfaction de l’accident de la route, qui 
surprend toujours ceux qui l’attendent 
le moins au monde.
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Après avoir sorti la seule rescapée de cette, catastrophe, les ambu­
lanciers se sont affairés à transporter les neuf corps des victimes.

Le ministre Saint-Pierre explique comment son 
ministère réduira les coûts de l'éducation
par Daniel MARSOLAIS

envoyé spécial de LA PRESSE
VAL D’OR — Repenser le transport 

scolaire, fixer des normes plus précises 
dans la construction des écoles polyva­

lentes, éviter un dédoublement onéreux 
aux niveaux collégial et universitaire, 
voilà autant de mesures envisagées par 
le ministère de l’Education pour réduire 
les coûts de l’éducation au Québec.

Tels sont les points saillants du dis­

cours que prononçait hier soir M. Guy 
Saint-Pierre, ministre de l’Education, 
qui inaugurait à Val d’Or, dans le nord- 
ouest québécois, la tournée provinciale 
qu’il a entreprise et qui le conduira 
dans toutes les régions du territoire 
québécois.

Accueilli dès sa descente d’avion par 
une soixantaine de cito/ens de Malartic 
venus réclamer la construction, de l’é­
cole polyvalente qui leur est promise 
depuis quelques années, le ministre, se 
disant très heureux de cette forme de 
contestation, en a profité pour définir 
les buts de sa tournée.

Se refusant de voir le nord-ouest qué­
bécois comme une “carte minière”, M. 
Saint-Pierre a déclaré que ‘.‘le ministère 
de l’Education était décidé d’accorder 
aux régions excentriques et défavori­
sées tous les moyens dont il dispose 
pour qu’ils profitent de cette manne qui 
tombe, a-t-il dit, inégalement sur le 
Québec. Mais avant de s’attaquer à ce 
problème, il faut se rendre à l’évidence 
et constater que la réforme de l’éduca­
tion au Québec n’a pas donné les résul­
tats escomptés. C’est pourquoi, il est 
maintenant temps de réduire ou de sta­
biliser les coûts en éducation sans pour 
autant cesser de donner à chaque ré­
gion du Québec ce qui lui revient de 
plein droit.

Pour ce faire, le ministre croit qu’il 
est temps de repenser ce transport sco­
laire, où, semble-t-il, des économies 
substantielles peuvent être réalisées. 
On estime au ministère qu’il est possi­
ble d’améliorer la qualité du transport 
scolaire tout en le rendant moins coû­
teux. On a d’ailleurs songé, cette année, 
devant certains abus flagrants, à se 
doter d’un système de transport public 
indépendant qui servirait non seulement 
à La clientèle scolaire, mais également

à la communauté, à l’exemple des 
transports publics urbains.

Sur le plan administratif, le ministère 
croit pouvoir stabiliser les dépenses dès 
les prochains mois. On étudie les pro­
jets de construction des écoles polyva­
lentes de façon à fixer les normes de 
construction plus précises pour l’avenir 
immédiat. Déjà, par cette mesure, on 
compte éviter des dépenses considéra­
bles qui rendent sans cesse les coûts de 
l’éducation plus élevés.

Le ministre a, par ailleurs, souligné, 
en parlant de l’école nouvelle des an­
nées 70, qu’il est urgent de faciliter les 
rencontres et les discussions. Il im­
porte, a-t-il dit, de laisser à l’élève ou.à 
l’étudiant une grande responsabilité 
face à sa propre éducation. Et, selon 
lui, c’est l’enseignement polyvalent qui 
peut permettre tout cela, une priorité 
que le ministère n’oubliera jamais.

Reconnaissant que les régions excen­
triques sont privées d’enseignants spé­
cialisés, le ministre a laissé entendre 
qu’il sera peut-être possible d’organiser 
très bientôt des stages de professeurs 
spécialisés à travers la province. Ceci 
afin de donner à tous la même qualité 
d’enseignement. Une première démar­
che en ce sens consistera à regrouper 
les options tant au niveau secondaire 
qu’au collégial même si cette formule 
entraîne des dépenses supplémentaires 
au chapitre du logement des étudiants. 
Mais, à son avis, cette dépense n’est en 
fait pas plus coûteuse que le maintien 
de deux options peu fréquentées et où 
des investissements importants doivent 
être faits quant à l’achat d’équipement 
et à l’embauche de professeurs spéciali­
sés. Le ministre n’écarte pas non plus 
la possibilité d’accorder, des subven­
tions importantes aux étudiants d’une 
même région qui ne peuvent voyager 
quotidiennement.
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de 9 h. à 21 h.

de Sherbrooke
par René-François DESAMORE

Pour la seconde fois en trois mois, 
presque jour pour jour, neuf personnes 
ont perdu la vie dans un seul accident 
de la route.

Cette seconde tragédie est survenue, 
hier matin, peu avant quatre heures, 
sur la route no 1 à Ascot Corner, à 5 
milles à l’est de Sherbrooke.

Deux véhicules ayant respectivement 
à bord six et quatre personnes sont en­
trées en collision dans un virage dange­
reux, détrempé par la pluie.

Dans le véhicule se dirigeant vers 
Sherbrooke prenaient place M. et Mme 
François Théberge, ainsi que M. et 
Mme Eugène Théberge.

Dans la seconde voiture roulant vers 
East-Angus se trouvaient trois jeunes 
couples, M. et Mme Yvon Marchand, 
M. et Mme Gérard Marchand et M. et 
Mme Claude Marchand.

Selon M. Rosaire Théberge, qui sui­
vait son frère dans un autre véhicule, il 
semble que l’auto pilotée par M. Yvon 
Marchand ait subitement dérapé et soit 
allée heurter, avec sot: flanc gauche, 
l’avant de la voiture de M. Théberge, 
qui circulait en sens inverse.

A l’exception de Mme Claude Mar­
chand, qui a été projetée à travers la

custode arrière de l’automobile dans la­
quelle elle se trouvait et qui a été trou­
vée sur le coffre arrière du véhicule, 
tous les occupants des deux autos ont 
été tués sur le coup. Tous sont restés 
dans les véhicules et il semble qu’ils 
aient tous succombé à des fractures du 
crâne.

Quant à Mme Claude Marchand, elle 
a tté conduite à l’hôpital Saint-Vincent- 
de-Paul de Sherbrooke, où son état 
n’inspire aucune crainte.

Il a fallu faire appel à une dépan­
neuse pour séparer les deux véhicules. 
Pour pénétrer dans une des voitures, 
les ambulanciers ont dû briser les vi­
tres à coups dé hache. Hélas, ils ne pou­
vaient plus rien pour la vie des passa­
gers.

Le dernier accident à faire autant de 
victimes est survenu le 28 juin à proxi­
mité de Victoriaville, également un di­
manche.

Deux véhicules étaient entrés en colli­
sion sur une route secondaire à Saint- 
Louis de Blandford. Sept adultes et 
deux bébés avaient été tués sur le coup.

Ces deux accidents de la route sont 
les plus graves survenus au Québec de­
puis la tragédie du passage à niveau de 
Dorion qui en 1966 avait fait 19 victi­
mes.

il -A’-

iw

photo LA PRESSE

Lorsque les ambulanciers sont arrivés sur les lieux, tous les cadavres 
étaient entremêlés dans les deux automobiles.
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Cheminement ou rupture?
Nous publions ci-contre un texte dans 

lequel le professeur Michel Brunet retrace 
l’itinéraire des Français d’Amérique, depuis 
l’origine jusqu’à maintenant. Cette étude, 
qui nous renvoie jusqu’au XVIe siècle, .ne 
nous éloigne pas de l’actualité, bien au con­
traire. Elle jette, cependant, sur les problèmes 
actuels, un éclairage bien différent de celui 
qui vient des polémiques ordinaires.

Les jugements, contenus dans ce qu’on 
appelle le choc des* idées et qui est plutôt 
le choc des préjugés et des partisaneries, 
présentent le monde d’aujourd’hui comme 
une chose solide et statique, une espèce 
d’édifice construit en dur, à prendre tel quel 
ou à jeter par terre d’un seul coup. On 
appelle cette imagination la. Société ou le 
Système. Si l’on parle d’avenir, on imagine 
qu’à un moment donné, on jettera par terre 
ce monstre et qu’ensuite rien ne sera plus 
pareil. Ce moment fatidique où l’on entrera 
d’un seul coup dans une autre société, com­
me on entre dans un édifice neuf, est décrit 
d’une façon différente d’une idéologie à 
l’autre, mais le même raisonnement simplis­
te est à la base des discussions ordinaires 
sur les événements.

Dans le monde actuel, tout est laid et 
pollué, les hommes sont exploités et aliénés, 
la mauvaise foi est l’âme de la politique. 
Renversons le pouvoir et après, rien ne sera 
plus pareil. Après, la beauté et la santé, la 
bonté et la tolérance, la bonne foi et la 
pureté. Comme ça, tout d’un coup, à la suite 
d’un simple changement de pouvoir, comme 
par magie. Avant, la bête ; après, l’ange.

D’après le Parti québécois, le Québec est 
pauvre, exploité, colonisé. Déclarons l’indé­
pendance. Après, d’un seul coup, comme par 
magie, rien ne sera plus pareil. — Le Canada 
anglais raisonnait de la même façon avant 
la dernière élection fédérale. Le Québec refu­
se d’être une province comme une autre. 
Plaçons un Canadien français à Ottawa et 
après, rien ne sera plus pareil : le nationalis­
me québécois disparaîtra comme par magie.— 
C’est aussi le raisonnement du monde des 
affaires du Québec, avant le 29 avril. Nous 
avons des problèmes économiques. Elisons 
un gouvernement libéral fort et après, la 
confiance régnera, les capitaux entreront en 
masse et ce sera le paradis terrestre.

Tous les jours, on nous sert ce genre 
d’analyses. L’erreur initiale est de se repré­
senter la société d’une façon statique, et de 
ne pas pouvoir imaginer un autre change­
ment que le passage instantané d’un état à 
un autre. Or, la société québécoise, comme 
tout autre, s’est faite et continue de se faire 
dans une histoire où l’idée de continuité a 
autant de sens que l’idée de changement. 
Avant ou après M. Trudeau, ce qu’on appelle 
le nationalisme québécois garde les mêmes 
racines, les mêmes raisons d’être et les 
mêmes ambiguïtés. Avant ou après le Parti 
québécois, le contexte géographique nord-

américain imposerait les mêmes contraintes, 
et les hommes garderaient les mêmes pas­
sions. les mêmes besoins et la même capacité 
de produire.

Plusieurs idéologies politiques voudraient 
s’annexer le nationalisme québécois. Mais, de 
sa nature, ce nationalisme, comme tout autre, 
n’est pas idéologique : c’est un vouloir vivre 
collectif; c’est aussi un ensemble d’attitudes, 
de sentiments et d’idées, produit de son 
histoire. Tout parti politique qui veut s’im­
planter au Québec doit composer avec lui. 
Et tout parti qui veut obtenir un appui 
populaire solide doit le satisfaire.

Naturellement, beaucoup d’hommes poli­
tiques voudraient recevoir cet appui populai­
re solide. Parmi les hommes politiques 
actuels, cependant, aucun ne peut prétendre 
l’avoir obtenu. M. Trudeau a reçu moins de 
40% des votes des francophones du Québec 
à l’élection fédérale. A l’élection provinciale, 
M. Bourassa n’a pas recueilli beaucoup plus 
de 30% de ces votes, et les autres partis 
sont tous plus faibles à ce point de vue.

"L'élection du 29 avril, conclut M. Brunet, 
a mis à nu toutes les divisions et toutes les 
contradictions de la société québécoise." 
Je retiens cette formule comme étant, jus­
qu’à maintenant, la conclusion la plus valable 
à propos des résultats du 29 avril. Ceux qui 
prétendent y voir un oui sans équivoque aux 
thèses de M. Bourassa, oublient que la force 
de M. Bourassa repose én bonne partie sur 
les divisions de la majorité des votes popu­
laires. D’autre part, ceux qui, jouant avec 
une arithmétique simpüste, voient une évolu­
tion claire du vote populaire en faveur du 
séparatisme (1966 : 9% ; 1970 : 23% ; donc, 
1974 ; 59%), ignorent la complexité de la vie 
d’une société, qui est historique et non pas 
arithmétique. .

On peut, parler, comme le fait M. Brunet, 
“d’un nouvel alignement des groupes en 
présence”, mais quel est cet alignement ? 
Quel sera-t-il en 1974 ? M. Bourassa cher­
chera certainement à gagner la confiance du 
peuple québécois et, sur cette voie, la possi­
bilité lui est offerte de s’inscrire dans la 
continuité historique exprimée par les thèmes 
“autonomie provinciale”, pour les années 50, 
et “maîtres chez nous”, pour les années 60. 
Quel sera l’alignement des forces en dehors 
du parti libéral ? De ces factions politiques 
qui sont nées des “divisions et des contra­
dictions mises à nu”, sortira-t-il un parti 
politique, une nouvelle union nationale, capa­
ble de se gagner un appui populaire ? C’est 
une inconnue. C’est une évidence cependant, 
que la division du vote populaire entre plu­
sieurs factions enlève au peuple sa principale 
force politique.

Pour recevoir un appui populaire, il faut 
peut-être aussi un peu le mériter. Et le méri­
ter, signifie peut-être aussi répondre à ses 
attentes et respecter sa nature profonde.

Jacques TREMBLAY
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E. Kierans, artiste de rodéo
D’après M. William Houle, co­

président du Conseil des Unions 
postales, le premier ministre a 
commis une grave erreur en reti­
rant à M. Eric Kierans la direc­
tion du service postal.

Le bon M. William a déclaré 
textuellement: “Le départ de M. 
Kierans des Postes’est, à mon 
avis, prématuré.”

A première vue, une pareille 
déclaration parait relever de l’in­
congruité la plus totale sinon de 
la bêtise, quand on n’ignore pas 
que M. Houle, éminent chef syn­
dicaliste, a croisé le fer maintes 
fois avec l’ancien ministre des 
Postes. Imagine-t-on M. Bourassa 
recevant de M. Bertrand les clefs 
de son nouveau bureau de pre­
mier ministre et saluant son pré­
décesseur par ces mots: “Mais, 
cher ami! votre départ est gran­
dement prématuré!” Ou imagi­
ne-t-on le prisonnier s’exclamant 
devant le geôlier qui lui rend sa 
liberté: “Pas déjà!” (M. Kierans 
ayant eu toutes les raisons de se 
déplaire dans ses fonctions, la se­
conde allégorie s’applique mieux 
à son départ que la première.)

Donc, àpremière vue, M. 
Houle a parlé trop vite. Mais ce

n’est qu’une impression. Réfle­
xion faite, le passage de M. Kie­
rans aux Postes aura été plein 
d’enseignement pour l’avenir. M. 
Kierans est un prototype, l’illus­
tration parfaite d’un nouveau 
style politique qui tient essentiel- 
1 e m e n t dans cette définition: 
tout l’art nouveau de la politique 
consiste non pas à régler les cri­
ses mais à les gérer comme fe­
rait un bon gérant de n’importe 
quoi. Toute la carrière de l’an­
cien ministre des Postes peut se 
résumer ainsi: il a su gérer tou­
tes les crises successives qui ont 
affligé son service. Certes, il ne 
-les a pas réglées, et son succes­
seur, M. Jean-Pierre Côté, aura 
sans doute l’occasion de s’en 
apercevoir.

Gérer les crises, c’est les lais­
ser durer sans leur permettre ja­
mais de prendre la forme de ca­
taclysmes définitifs. C’est l’heb­
domadaire français l’Observateur 
qui a inventé la formule pour 
rendre compte de situations 
assez éloignées du contexte poli­
tique qui est le nôtre. Mais les 
hommes étant les mêmes par­
tout, l’humanité n ’a u r a plus 
bientôt qu’un seul vocabulaire 
politique.

Si on fait rapidement le tour 
de toutes les grandes questions 
qui préoccupent nos hommes po­
litiques, il faut bien constater 
qu’ils réussissent mieux dans la 
gérance des crises que dans leur 
solution. L’inflation? Nous béné­
ficions, il est vrai, d’une baisse 
légère des prix (on ne le croirait 
pas!) et les exportations cana- 
d i e n n e s atteignent un niveau 
fort intéressant. Mais l’inflation 
persiste. Le chômage? Il croit. La 
réforme constitutionnelle? Elle 
n’est pas pour demain. Si on 
jette ‘un regard du côté de Qué­
bec, on constate que si M. Bou­
rassa a rempli la mpjtié-de son 
programme pour l’année, que s’il 
a réussi à créer 50,000 emplois, 
il a “perdu” également 50,000 
emplois.

LeS gouvernements ne s o n t 
peut-être plus de nos jours que 
des sociétés de gérants spéciali­
sés dans le contrôle des crises. 
M. Kierans a fait preuve d’une 
grande endurance dans ce rodéo. 
On comprend que des specta­
teurs fascinés par cette perfor­
mance, comme M. Houle, regret­
tent que l’artiste soit tombé de 
sa monture.

Guy CORMIER
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Dossier assurance-maladie
Tout semble indiquer que dès demain, le sort de la loi sur l'assurance- 

maladie sera scellé, le premier ministre du Québec devant fixer ce soir même 
la date de l'entrée en vigueur de cette loi.

Comme il est à prévoir que la période de questions et de discussions sur 
ce sujet tire à sa fin, il faut se hâter de publier les lettres jugées les plus 
valables avant que le débat soit clos. Voilà pourquoi nous consacrons tout le 
rez-de-chaussée d'aujourd'hui à ce sujet.

Parallèle entre le 
Québec, la Suède 
et les Etats-Unis

Le symposium sur l’assurance-mala- 
die organisé le 27 août dernier par la 
Fédération des spécialistes et ce “à 
l’insu” de son président (sic) fut une 
magistrale leçon de “démocratie” pour 
tous ceux qui ont pu y assister.

Il a permis à chacun de réfléchir sur 
la portée réelle du régime d’assurance- 
maladie en toute objectivité et en toute
lucidité__ L’appui massif accordé à
l’exécutif de la Fédération n’en est-il 
pas une preuve ?

“Parce qu’au fond, et précisément 
pour l’essentiel, on reste indiciblement 
seul”, disait Rilke.

L’assemblée des spécialistes se pro­
nonce à la presque unanimité pour le 
désengagement et contre le contrôle de 
la médecine par l’Etat; c’est li­
mage”, mais où est la réalité? Que 
cache l’image?
Là où l'émotion prend 
I* pas sur la raison

L’accueil plus que froid réservé au re­
présentant de la Suède, qui a présenté à 
mon sens le régime le plus sain morale­
ment et intellectuellement, l’empresse­
ment montré par le président de l’as­
semblée à rejeter d’emblée toute com­
paraison salariale entre la Suède et le 
Québec, laissent très songeur. Car, 
même si l’on se refusait à comparer le 
Salaire moyen du spécialiste suédois, de 
$25,000, aux offres du gouvernement, il 
n’en reste pas moins que le résident 
suédois a un salaire moyen de $10,000 
par année, ce qui représente un rapport 
résident/patron de 1.5. Qu’en est-il du 
rapport entre le salaire du résident au 
Québec et celui du spécialiste? Il est de 
6.0. Et je crois que le salaire du rési­

dent peut être considéré comme raison­
nable...

L’accueil réservé au représentant de 
la Belgique, pour tout enthousiaste qu’il 
fût, se rapprochait beaucoup plus de la 
sentimentalité que de la simple rationa­
lité.
La Suède: modèle de rendement 
au point de vue recherche et service

On peut dire de la Suède, malgré son 
régime par trop étatisé au goût de nos 
aînés, qu’elle n’en demeure pas moins 
le pays le plus productif sur le plan de 
la recherche scientifique. Le nombre de 
revues Scandinaves et la qualité de leur 
contenu en imposent même aux Améri­
cains, auxquels on ne peut pas servir le 
même compliment. Les quelques rares 
parmi les spécialistes vraiment préoc­
cupés par l’enseignement et la recher­
che en médecine — et donc par la qua­
lité des soins — sauront le confirmer, 
en toute honnêteté.

De là il suit que la médecine contrô­
lée par l’Etat et qualité de médecine ne 
s’opposent pas au plan des principes, 
ainsi qu’on veut bien le laisser croire, 
mais bien au plan de la pratique.
Lo Québec: modèle de zizanie 
sociale et politique

Si, au Québec, il y a opposition entre 
désengagement et qualité des soins, ce 
n’est pas à cause du principe, s’il en est 
un, de la liberté individuelle, ce qui 
tient du sophisme le plus enfantin, mais 
bien au plan de la maturité sociale et 
politique des groupes impliqués.

En Suède, le régime marche parce 
que l’on accepte de s’engager et de par­
ticiper et ce a tous les niveaux; au Qué­
bec, si cela ne marche pas, c’est parce 
que l’on refuse de s’engager et de parti­
ciper, non pas à cause d’un principe, 
mais à cause d’un manqué total de con­
fiance mutuelle.

Il y a carrément, au Québec, divorce 
entre une certaine volonté politique 
d’instaurer un régime d’assurance-ma­

ladie et le contexte social concret de 
notre médecine. Nous avons au Québec 
une médecine nord^américaine copiée 
sur nos voisins du Sud, une médecine 
pour privilégiés, administrée par des 
privilégiés. Et ce genre de médecine est 
incompatible fondamentalement avec 
un régime universel et sur le plan prati­
que et sur le plan économique. Ce en 
quoi les gens de l’American Medical 
Association ont raison.
Le mythe de la 
médecine américaine

Il faut avoir eu l’occasion de discuter 
avec les étudiants et les résidents en 
médecine américains pour voir s’écrou­
ler le somptueux gratte-ciel de la méde­
cine américaine.

Il faut savoir que seulement 25% de la 
population américaine bénéficie de 
soins médicaux qualifiés de convena­
bles et que la nation américaine, mal­
gré sa puissance économique, réussit à 
peine à se maintenir dans les 20 pre­
miers pays au monde dans ses statisti­
ques vitales. Il faut savoir aussi que les 
Américains ne suffisent pas à produire 
les professionnels de la santé dont ils 
ont besoin. C’est là un produit fini que 
l’on n’exporte pas, comme par hasard! 
Au contraire, on importe pour 40% de la 
main-d’oeuvre de la santé à partir de 
pays qui, entre parenthèses, peuvent ra­
rement se permettre d’en perdre...
La médecine américaine: 
un monopole

Ceci place la médecine nord-améri­
caine dans le contexte général des mo­
nopoles. Quand il y a un trop grand 
écart entre l’offre et la demande, pour 
un produit déterminé, le manufacturier 
fait la loi. En médecine, le médecin est 
à la fois produit fini et manufacturier.

Ce qui a fait un économiste américain 
tracer un parallèle entre le problème du 
logement et le problème de soin médi­
cal. D’une part on a un besoin croissant 
en services et, d’autre part, une 
“main-d’oeuvre” inaccessible de par les 
salaires qu’elle réclame et de plus en 
plus chère à former.

Les spécialistes du Québec, qu’ils le 
veuillent ou non, sont dans une situation 
monopolistique et de par leur nombre et 
de par le genre de médecine qu’ils ont 
appris à pratiquer, pour la plupart aux 
U.S.A. La démocratisation de leurs 
soins tels qu’ils sont conçus maintenant 
nécessiterait des investissements en 
matériel tellement astronomiques qu’il 
ne resterait même pas assez d’argent

pour payer qui que ce soit, même $5,000 
par année.

Il faut choisir entre une 
médecine américaine et une 
médecine québécoise à inventer

La médecine américaine est une mé­
decine faite pour répondre aux hesoins 
de 25% de la population. Si nous voulons 
une médecine dont la portée sociale soit 
plus étendue, il faut changer de méde­
cine puisque, même s’ils sont tous enga­
gés, ils vont nçus entraîner vers la fail­
lite.

Ainsi, on peut conclure que les spécia­
listes sont honnêtes (à leur insu?) en 
voulant se désengager, non pas parce 
qu’ils sont fidèles à un principe, mais 
parce qu’ils sont incapables de donner 
le genre de soins qu’ils connaissent à 
une couche étendue de la population.

Faut-il approuver 
les spécialistes?

Dans un débat aussi mal engagé, ce 
serait faire preuve d’un manque de ma­
turité que d’approuver sans nuance une 
telle attitude de la part de nos aînés.

Oui, ils ont raison dans la mesure où 
l’on veut continuer à pratiquer au Qué­
bec une médecine nord-américaine.

Comme on peut le réaliser facilement, 
la solution est dans le compromis, en 
attendant de pouvoir compter sur une 
autre génération de spécialistes^ prépa­
rés et familiers avec les techniques de 
la médecine sociale et communautaire, 
sensibilisés à l’i m p a c t économique 
d’une démarche thérapeutique démo­
cratisée et capables de prendre des dé­
cisions fondées sur des données qui ne 
seront accessibles que par une appro­
che polyvalente et multidisciplinaire.

André ARSENAULT, MD
Résident.

Pour le maintien
drun secteur privé

*

Il y a un point sur lequel tous sem­
blent d’accord, y compris les spécialis­
tes, à savoir que pauvres comme riches 
ont droit aux mêmes traitements sur le 
plan de la santé.

Rappelons, toutefois, que les mesures 
proposées par le Gouvernement quant à 
l’acte médical et au désengagement

méritent d’être examinées de plus près, 
tant pour le bénéfice des patients que 
pour les spécialistes eux-mêmes.

Je donne raison à ces derniers quant 
au contrôle de l’acte médical et pour ne 
prendre qu’un exemple, on peut bien 
prétendre qu’une personne souffrant de 
diabète ne nécessite que deux visites 
par année de son spécialiste. Ce peut 
être vrai dans la plupart des cas, mais 
quand on a affaire à des humains, on ne 
saurait prétendre qlié-ëeux_përsonnes 
atteintes du même mal aurdnt besoin de 
soins en tout point identiques. Il appar­
tient plutôt au spécialiste d’en juger, 
sans qu’il lui soit nécessaire d’attendre 
d’une autorité supérieure une décision 
qu’il est le seul compétent à prendre.

Les fonctionnaires du Gouvernement 
qui auront l’autorité de décider de 
l’acte médical pourront bien être, eux 
aussi, des spécialistes et avoir toute la 
compétence nécessaire, mais il reste 
qu’ils devront s’en tenir à des normes 
générales, n’étant pas les médecins 
traitants; c’est pourquoi l’actç médical 
devrait être de la compétence des spé­
cialistes eux-mêmes, sous l’autorité du 
Collège des médecins.

En ce qui concerne le désengagement 
le Gouvernement ne laisse pas le choix 
aux spécialistes. Théoriquement, oui; 
mais, en pratique, non. Si le spécialiste 
“non engagé” doit attendre exclusive­
ment sa rémunération de son patient, il 
ne tardera pas à se rendre compte que 
dans un très grand nombre de cas on 
s’en remettra au spécialiste “engagé”, 
les seins étant payés par l’Etàt; ce qui 
revient à dire que le spécialiste “non 
engagé” devra compter uniquement sur 
une clientèle fortunée et exclusive; en 
d’autres termes, lui qui a fait de lon­
gues études il risque fort d’être réduit à 
une position intenable: pour éviter le 
pire, il devra consentir à devenir “en­
gagé” et par le fait même réduire son 
rôle à celui d’jin fonctionnaire de l’Etat.

On a tort* de croire que le souci pre­
mier du spécialiste de demeurer'libre 
en soit un axé sur l’augmentation de ses 
revenus; d’autre part, il ne désire pas 
que l’on détourne une forte partie de sa 
clientèle du seul fait qu’il désire conser­
ver sa liberté. t

Que serait-il arrivé si, dans le do­
maine de l’enseignement, seul le sec­
teur public eut' été subventionné par 
l’Etat? La conclusion à tirer est simple: 
le secteur privé et indépendant aurait 
disparu. Or la preuve en est faite que le 
secteur privé de l’enseignement a sa

raison d’être parce qu’il répond au 
désir d’un très grand nombre de ci­
toyens, à preuve que les maisons d’en- 
seignement privées sont remplies, 
même si les parents doivent assumer 
une partie du coût des études de leurs 
enfants.

Pour la même raison, un spécialiste 
indépendant a sa place dans la société, 
le soin des malades étant une question 
personnelle au,même titre que le choix 
d’une maison d’enseignement ou d’un 
directeur de conscience; ceux qui préfè­
rent tel spécialiste seront prêts à payer 
une partie des soins qu’ils en recevront, 
parce qu’ils correspondront à un choix 
librement consenti. Les spécialistes qui 
ne veulent pas s’engager ont raison de 
demander un remboursement de leurs 
honoraires, non en totalité, mais dans 
des proportions raisonnables. Ils reste­
ront libres de réclamer les honoraires 
qui leur semblent raisonnables, mais ne 
recevront pas plus du Gouvernement 
que la proportion établie par celui-ci, 
selon ses propres normes pour tel trai­
tement ou telle intervention chirurgi­
cale. De cette façon, le spécialiste “non 
engagé” demeurera un homme libre 
exerçant sa profession sous le contrôle 
d’un corps médical compétent. Aucun 
secteur de la population n’en souffrira, 
puisque tous pourront bénéficier des 
traitements offerts par les spécialistes 
engagés, sans qu’il leur en coûte un sou.

Un dernier point: si le Gouvernement 
ne devait pas céder sur la question du 
“désengagement”, il y a fort à parier 
que les spécialistes étant “forcés” de 
devenir “engagés” ou bien en viendront 
à se considérer comme des fonctionnai­
res et pour un certain nombre perdront 
un certain intérêt à leur profession, ou 
bien s’expatrieront sous des deux plus 
cléments. Je vois donc qu’il y a tout à 
gagner dans l’intérêt général en adop­
tant une loi plus souple et qu’au con­
traire, il y a beaucoup à perdre en fai­
sant preuve d’intransigeance.

François DESMARAIS 
Outremont
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SUR L’ACTUALITE

Seules les nations de la francophonie peuvent 
comprendre l'itinéraire des Québécois

“L’itinéraire des Français en 
Amérique du Nord et les acci­
dents de l'histoire”. Titre que 
M. Michel Brunet a donné à la 
conférence qu’il a prononcée 
le 21 septembre ait premier 
colloque du Comité internatio­
nal d’historiens et de géogra­
phes de langue française, et 
dont voici le texte intégral. 
Les sous-titres sont de nous. 
M. Brunet est membre de l'A­
cadémie canadienne-française, 
de l'Académie des Sciences 
d’Outre-Mcr (France). Il est 
professeur titulaire au dépar­
tement d’histoire de l’Univer­
sité de Montreal et président 
de l’Institut d’histoire de l’A­
mérique française.

par Michel BRUNET

Convaincu qu'a avait droit
à sa part de l'héritage d'A­

dam, François 1er confia d'abord 
à Verrazano et plus tard à Car­
tier la fâche de découvrir une 
nouvelle voie c/'accès vers les 
richesses de l'Orient. L'explora­
teur italien donna, en 1524, le 
nom de Nouvelle-France au litto­
ral atlantique qui s'étendait de la 
Floride au Cap-Breton. Au cours 
de ses deux premiers voyages, en 
T 534 et en 1535-1536, le navi­
gateur malouin explora le golfe 
et le fleuve Saint-Laurent. Il prit 
également possession, au nom du 
roi de France, d'un territoire dont 
il ignorait l'étendue et les ressour­
ces. Sa troisième expédition, en 
1541, sous le commandement de 
La Rocque de Roberval, avait 
pour but 'd'établir une colonie 
permanente. Celle-ci vécut moins 
de deux ans.

Les premiers Français venus au Ca­
nada constatèrent non sans dépit que 
cette contrée peu hospitalière n’avait 
aucune ressemblance avec les régions 
visitées par Marco Polo ou avec celles 
où s’étaient établis les Espagnols. Le 
climat était dur, les indigènes, pauvres 
et peu intéressants. Pas d’or. Pas d’ar­
gent. Pas de pierres précieuses. La car­
gaison que Cartier rapporta précipitam­
ment en France, lors de son dernier 
voyage, croyant qu’il avait découvert 
une mine semblable à celles de l’Eldo­
rado, ne contenait que du quartz et de 
la pyrite de fer. Les expéditions de Car­
tier n’avâient pas tenu leurs promesses. 
Elles laissèrent un proverbe: “Faux 
comme un diamant du Canada”.

De Cartier à Champlain, des pêcheurs 
et des marchands de fourrures, venus 
de France et d’autres pays euro­
péens, fréquentèrent le golfe et le fleuve 
Saint-Laurent. Ils n’étaient nullement 
intéressés à l’établissement de colonies 
de peuplement. Pour eux, coloniser un 
territoire du Nouveau-Monde se limitait 
à s’approprier les richesses qu’il conte­
nait ou produisait. Leur conception de 
la mise en valeur d’une colonie s’inspi­
rait d’une économie de cueillette. 
Champlain lui-même vit d’abord dans 
l’Habitation de Québec une simple colo­
nie-comptoir. Vers 1627, l’Acadie et la 
vallée du Saint-Laurent se ramènent à 
un réseau de traite qu’opèrent ou dont 
vivent une centaine de personnes. Cent 
ans après l’exploration de Verrazano, la 
Nouvelle-France deméUre toujours un 
nom sur une carte, un projet, un rêve.

Richelieu et les colonies

Richelieu peut être considéré comme 
le premier et l’un des rares dirigeants 
français des XVIIe et XVIIIe siècles qui 
tenta de traduire dans les faits les am­
bitions colonisatrices de la France. Il 
avait compris, jusqu’à un certain point, 
que, si la sécurité du royaume exigeait 
le maintien d’un équilibre des forces’en 
Europe, son avenir comme grande puis­
sance était lié à une politique d’expan­
sion maritime et coloniale. La concep­
tion même de la colonisation avait quel­
que peu évolué depuis la finduXVIe 
siècle. Le développement des colonies 
espagnoles d’Amérique, l’arrivée des 
colons britanniques en Virginie et à Ply­
mouth, la fondation de la Nouvelle-Hol­
lande obligèrent les Français de la mé­
tropole et de l’Amérique du Nord à s’in­
terroger sur leurs objectifs et à réviser 
leur politique américaine. La concur­
rence britannique, en particulier l’expé­
dition des Virginiens qui vinrent raser 
les établissements de l’Acadie en 1613, 
leur avait rappelé qu’ils devaient 
prendre les moyens de s’installer défini­
tivement dans la vallée du Saint-Lau­
rent. Dès 1618, Champlain essaie de

A

convaincre le gouvernement de Paris 
que Québec ne peut pas demeurer un 
comptoir de fourrures. La Nouvelle- 
France vivra et sera utile à sa mère pa­
trie uniquement si elle devient une colo­
nie habitée par une population perma­
nente qui en exploitera rationnellement 
toutes les richesses. Neuf ans plus tard, 
Richelieu, qui a également tenu compte 
des conseils judicieux d’Isaac de Ra- 
zilly, entendit l’appel du fondateur de 
Québec.

La Compagnie 
des Cent-Associés

Le sort n’a jamais favorisé les Fran­
çais de l’Amérique du Nord. Les grands 
espoirs qu’avait soulevés l’organisation 
de la Compagnie des Cent-Associés 
(1627) s’évanouirent en moins de deux 
ans. Victimes des attaques de marins à 
la solde de l’Angleterre, alors en guerre 
contre la France, les deux premières 
expéditions de la Compagnie en Nouvel­
le-France se soldèrent par une perte de 
quelque 300,000 livres.

En 1629, des Ecossais s’établissent à 
Port-Royal et au Cap-Breton. Les An­
glais occupent Québec, une première 
fois, de 1629 à 1632. Remise à la France 
par le traité de Saint-Germain-cn Laye, 

,1a colonie ne peut plus compter sur 
l’aide de la Compagnie des Cent-Asso- 
ciés. Ses membres ont risqué près de 
400,000 livres dans une entreprise qui ne 
leur a rapporté que des déceptions, des 
déboires et des procès. L’avenir de la 
Nouvelle-France ne les intéresse plus 
puisqu’ils y ont sacrifié inutilement une 
partie de leurs biens personnels. Les 
nouveaux actionnaires qui ont acquis 
des parts dans la Compagnie n’ont pas 
l’intention de r e s p e c t e r les engage­
ments de ses fondateurs.

Sollicité par d’autres tâches, Riche­
lieu n’a pas pu reprendre les projets de 
1627. Après sa mort, la Compagnie 
abandonne à d’autres groupes l’exploi­
tation de la Nouvelle-France. Décidé­
ment, au XVIIe comme au XVIe siè­
cle, le Canada trompait l’attente des 
Français qui espéraient en obtenir for­
tune et prospérité.

L'enracinement
Malgré tout, quelques familles fran-_ 

çaises tinrent, dès la première moitié 
du XVIIe siècle, le pari de s’établir dé­
finitivement en Amérique du Nord. Vi­
vant du commerce et de l’agriculture, 
ces pionniers se convainquent que les 
Français ont un avenir dans le Nou­
veau-Monde. Si l’Acadie, en proie aux 
divisions intestines et victime des as­
sauts répétés de ses ennemis, végète 
jusqu’en 1670, une collectivité franco- 
laurentienne se constitue après le re­
tour de Champlain en 1633.

Les fondations des Trois-Rivières 
(1634) et de Montréal (1642) complètent 
l’occupation du territoire. Deux dates 
importantes marquent cette première 
période de l’enracinement: 1635, fonda­
tion du Collège de Québec à la demande 
expresse des familles qui veulent faire 
instruire leurs enfants dans le pays où 
ils sont appelés à demeurer; 1645, fon­
dation de la Compagnie des Habitants 
qui réunit les dirigeants politiques et 
économiques de- la colonie. Ceux-ci ont 
négocié une entente avec la Compagnie 
des Cent-Associés. Le Canada compte 
maintenant une classe dirigeante inté­
ressée à son développement et lui four­
nissant les cadres dont il a besoin.

Compte tenu de la situation dans la 
colonie et en Europe, le Canada a connu 
de 1633 à 1663 un développement qui lé­
gitime en partie les visions de ceux qui 
lui prédisent un brillant avenir. Durant 
ces trente années, la population est 
passée de quelque 100 habitants à 2,500. 
De nombreuses institutions se sont éta­
blies. Depuis 1659, Québec a un évêque. 
Ses fondations religieuses rappellent 
que, sans l’idéal missionnaire de la Con­
tre-Réforme, la colonie n’aurait pas 
survécu. Mais le chemin parcouru, les 
résultats obtenus démontrent qu’il faut 
faire davantage si le Canada veut rele­
ver le défi que constituent la menace 
iroquoise et l’ascension rapide des colo­
nies anglaises voisines. Chaque Fran­
çais d’Amérique du Nord, depuis le gou­
verneur jusqu’au plus modeste censi­
taire, se tourne vers la mère patrie et 
attend de son souverain les décisions 
qui mettront fin à l’insécurité du pré­
sent et assureront l’avenir.

Sous le soleil du Roi
Louis XIV, reprenant la politique de 

Richelieu, n’est pas demeuré insensible, 
aux demandes de ses sujets d’outre­
mer. Le roi et ses conseillers semblent 
avoir compris que les Français établis 
en Acadie et dans la vallée du Saint- 
Laurent travaillent à l’édification d’un 
empire colonial qui donnera à la France 
une position privilégiée sur l’échiquier 
international. Pour réussir dans leur en­
treprise, ils ont besoin de l’appui de 
leur métropole nourricière. Devenue co­
lonie royale, la Nouvelle-Frhnce reçoit 
une nouvelle constitution. Le régime 
seigneurial est. complètement remanié. 
Un régiment de quelque 1,200 hommes 
vient aider les milices coloniales dans 
leur lutte contre les Iroquois.

L’intendant Talon se propose de met­
tre en valeur toutes les ressources de la 
colonie et d’en étendre les frontières au 
nord, au sud et à l’ouest du continent. Il 
ne doute pas que “du côté du Sud, rien 
n’empêche qu’on ne porte le nom et les 
armes de Sa Majesté jusqu’à la Floride, 
les Nouvelles Suède, Hollande et Angle­
terre, et que par la première de ces 
contrées, on ne perce jusqu’au Mexi­
que”. Ce fonctionnaire, qui prend ses 
désirs pour la réalité, s’imagine avoir à
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sa disposition toutes les ressources de 
la France. Jetant un regard de vision­
naire sur l’avenir, il soutient que, si le 
roi ne considère pas le Canada comme 
un comptoir et veut en faire une colonie 
de p e u p 1 e m e n t, il s’y formera “un 
grand Royaume" qui deviendra un allié 
utile de la France.

Colbert se chargea de rappeler son 
subalterne à une vue plus réaliste de la 
situation. Il lui rappela que le roi ne 
pouvait pas s’occuper uniquement du 
Canada et qu’il ne saurait être question 
de dépeupler la France pour augmenter 
la population de la colonie. Talon s’in­
clina et renonça à “parler du grand éta­
blissement que ci-devant j’ai marqué 
pouvoir se faire en Canada à la gloire 
du roi et à l’utilité de son Etat”. La po­
litique étroitement mercantiliste de Col­
bert, la conception dynastique qu’avait 
Louis XIV de la politique internationale 
qui le limitait à son hexagone familial, 
ses illusions militaristes, la nature 
même de l’économie française avaient 
vite mis fin au projet d’une colonisation 
intégrale en Amérique du Nord. De 
plus, il ne faut pas oublier que la vallée 
laurentienne ne pouvait pas, aux XVIIe 
et XVIIIe siècles, faire vivre une popu­
lation nombreuse. La rigueur de son cli­
mat, son éloignement des grandes voies 
maritimes, la pauvreté de son sol ara­
ble et le nombre limité de ses ressour­
ces naturelles facilement exploitables 
ne favorisaient pas l’immigration.

Des soldats-commerçants
A la fin du XVIIe siècle, la Nouvelle- 

France s’étendait de l’Acadie à la Baie 
d’Hudson, de Québec au golfe du Mexi­
que, de Montréal au-delà des Grands- 
Lacs. Moins de 15,000 Français habitent 
ce vaste territoire qu’ils sont obligés 
d’étendre sans cesse afin de contrôler le 
commerce des fourrures sur lequel re­
pose principalement l’économie de la 
Nouvelle-France. A la même époque, 
les colonies anglaises comptent quelque 
250.000 habitants.

Grâce à leurs alliances avec les tri­
bus indiennes de l’hinterland, les Fran­
co-Canadiens ont réussi jusqu'alors à 
contenir les colons anglais sur la côte 
atlantique. Ils profitent également du 
fait que leurs ennemis sont divisés en 
plusieurs établissements. Il n’est pas 
exagéré de soutenir que les Franco-Ca­
nadiens formaient une population de 
soldats-commerçants. Us avaient con­
science de vivre une grande aventure 
où le courage, la force physique, l’au­
dace, la ruse et la violence assuraient le 
succès de ceux qui y étaient engagés. 
Le défi qu’ils avaient lancé à la géogra­
phie et à l’Empire britannique, qui prit 
trois générations à le relever, avait dé­
veloppé chez eux une mentalité de 
joueurs. Mais combien de temps encore 
pourraient-ils soutenir leur pari? L’un 
de leurs porte-parole le plus presti­
gieux, Pierre Le Moyne d’Iberville, pro­
phétise avec angoisse, dès 1699, que si 
la France ne s’installe pas solidement 
dans la vallée du Saint-Laurent et dans 
celle du Mississipi “la colonie anglaise 
qui devient très considérable s’augmen­
tera de manière que dans moins de 
cent années, elle sera assez forte pour 
se saisir de toute l’Amérique et en 
chasser toutes les autres nations”.

Le traité d'Utrecht
La guerre de la Succession d’Espa­

gne, engagée au nom d’un principe qui 
appartenait à une époque révolue, a af­
faibli la France et définitivement com­
promis l’avenir de la Nouvelle-France. 
Le traité d’Utrecht condamnait celle-ci 
à une lente agonie. La tentative de re­
bâtir l’Acadie au Cap-Breton et à l’Ile 
Saint-Jean, la construction de Louis- 
bourg, la fortification du Saint-Laurent,

l’établissement de nouveaux postes 
frontaliers pour assurer la garde des 
Grands-Lacs et de la vallée du Missis­
sipi, la relance de la Louisiane, l’explo­
ration des territoires de l’Ouest par La- 
vérendrye pour orienter le commerce1 
des fourrures vers Montréal, les mesu­
res administratives adoptées pour di­
versifier l’économie de la vallée du 
Saint-Laurent et augmenter sa popula­
tion exigèrent de la métropole et des 
Franco-Canadiens un effort soutenu et 
des mises de fonds considérables. Les 
sacrifices consentis n’empêchèrent pas 
la débâcle de 1759-1760.

Si le succès récompensait toujours les 
plus courageux et les plus tenaces, les 
Canadiens auraient dû triompher car ils 
luttèrent jusqu’à l’épuisement pour dé­
fendre leur territoire et conserver leur 
liberté collective. Les victoires de Caril­
lon et de Sainte-Foy leur donnèrent au 
moins l’assurance qu’ils auraient facile­
ment vaincu s’ils avaient eu les ressour­
ces de leurs ennemis. Les Anglo-Améri­
cains l’emportèrent finalement parce 
qu’ils étaient les plus forts et les plus 
nombreux. Us détenaient cette supério­
rité depuis les débuts de la colonisation 
européenne en Amérique du Nord. 
Néanmoins, une poignée d’hommes, que 
Ton peut qualifier de téméraires, les 
avaient tenus en échec pendant plu­
sieurs générations.

Le régime anglais
Vaincus, conquis et occupés, les 65,000 

Canadiens qui décidèrent de demeurer 
dans la 7 vallée du Saint-Laurent se sou­
mirent au nouveau roi que le sort des 
armes leur avait donné. Habitués à 
vivre en régime de monarchie absolue, 
ils s'imaginèrent que George III et son 
gouvernement se consacreraient au pro­
grès de la colonie et de ses habitants 
canadiens. La propagande du conqué­
rant ne négligea aucun moyen pour les 
entretenir dans cette illusion. Leurs 
propres dirigeants, obligés de collabo­
rer avec l’occupant, n’avaient pa^ la li­
berté de soutenir le contraire.

Graduellement, un modus vivendi s’é­
tablit entre vainqueurs et vaincus. La 
majorité de ceux-ci se convainquit que 
la France n’avait pas dit son dernier 
mot en Amérique du Nord et qu'une 
autre guerre libérerait le Canada de ses 
occupants britanniques. En attendant 
ce moment si ardemment désiré, la 
masse du peuplé se réfugia dans un état 
de résistance passive. La guerre de l’In­
dépendance et l’appui donné par Louis 
XVI aux Etats-Unis soulevèrent de 
grands espoirs chez les Canadiens. Us 
ne doutèrent pas un seul instant que la 
mère patrie, maintenant victorieuse en 
Amérique du Nord, reprendrait son oeu­
vre colonisatrice dans la va liée du 
Saint-Laurent. Le traité de Versailles 
déçut profondément les Canadiens. Ce 
fut réellement en 1783, beaucoup plus 
qu'en 1763 — car alors la France était 
vaincue — qu’ils eurent l’impression 
devoir été abandonnés p a r la mère 
patrie. Néanmoins, leur attachement 
envers la France n’en fut pas diminué.

Si la Révolution française scandalisa 
les dirigeants canadiens, le peuple, en 
général, réagit différemment. Lors­
qu'on annonça les exécutions de Louis 
XVI et de Marie-Antoinette, plusieurs 
paysans et artisans soupçonnèrent les 
autorités britanniques d’avoir inventé 
ces mauvaises nouvelles afin de discré­
diter la France. Plus tard, les victoires 
de la République réjouirent les Cana­
diens et vinrent rallumer l’espoir d’une 
revanche. En 1794 et 1796, des émeutes 
éclatèrent dans les régions de Québec et 
de Montréal. La propagande des émis­
saires du représentant de la France au­
près du gouvernement américain reçut 
un accueil favorable auprès de la popu­
lation.
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Plusieurs Canadiens, appartenant aux 
classes populaires, manifestèrent leur 
opposition au régime britannique et aux 
notables canadiens qui l’appuyaient en 
se solidarisant avec la France révolu­
tionnaire. Après la signature du Concor­
dat de 1801, même les dirigeants cana­
diens se félicitèrent en secret des suc­
cès militaires de l’ancienne métropole. 
Les difficultés de l’Empire britanni­
que ne les peinaient nullement. Grâce 
à Napoléon et à la France, ils se sen­
taient moins humiliés, moins petits 
devant l’occupant. Les peuples domi­
nés se consolent comme ils peuvent.

Un affrontement 
inévitable

Deux générations après la Conquête, 
les Canadiens s'imaginèrent qu'ils pour­
raient conquérir leur indépendance sans 
une guerre internationale et sans l’in­
tervention de la France. Les Canadiens 
de 1763, de 1778, de 1794-1796 et de 1801- 
1805 qui avaient compté sur le retour de 
la mère patrie en Amérique du Nord et 
sur une modification radicale de l'échi­
quier international pour libérer leur pa­
trie étaient plus réalistes que les lea­
ders laïcs de la collectivité au cours des 
années 1822-1837. Ceux-ci avaient peut- 
être le malheur de vivre à l’époque de 
l’exaltation romantique !

Papineau et son parti commirent Ter­
reur de croire que les Canadiens 
avaient reçu du Parlement britannique 
le droit de gouverner seuls le Bas-Ca­
nada. Ils s’entêtaient à ignorer que, de­
puis 1763, un Canada anglais s’étajt bâti 
au milieu et au-dessus des Français de 
la vallée du Saint-Laurent. Maître de 
l’Assemblée législative du Bas-Canada 
— le Québec d'aujourd’hui — le parti ca­
nadien, qui recevait l’appui massif des 
électeurs francophones auxquels Lon­
dres avait inconsidérément accordé le 
sutfx-age universel, voulut mater le Con­
seil législatif où le roi maintenait une 
majorité de membres anglo-britanni­
ques et exercer un contrôle direct sur le 
gouvernement de la colonie.

La bourgeoisie anglaise, qui s'était 
rendue maîtresse de l’économie lauren­
tienne dès la première décennie après 
la Conquête, ne l’entendaiï pas ainsi.

Les ambitions et l'agitation des Cana­
diens, les descendants des anciens vain­
cus, menaçaient ses propres intérêts et 
compromettaient l'avenir de la coloni­
sation britannique en A m é r i q u c du 
Nord.

Les chefs de la collectivité anglo­
phone bénéficiaient d’intelligences au 
sein de l'administration coloniale et de 
l'armée d’occupation. Après-1834, ils 
conclurent q u ’u n affrontement armé 
entre les Canadiens et les autorités bri­
tanniques était devenu inévitable. Ils le 
souhaitaient même afin de briserl’im- 
passe dans laquelle la constitution de 
1791 avait placé la colonie.

Soumission et frugalité

L’irresponsabilité des leaders laïcs 
canadiens, qui avaient surestimé leurs 
forces et sous-évalué celles de leurs 
adversaires, servit admirablement les 
fins poursuivies par ceux-ci. Le soulève­
ment armé de 1837-1838 permit au gou­
vernement impérial de changer la con­
stitution et fournit enfin aux Britanni­
ques de la vallée du Saint-Laurent l’oc­
casion tant attendue de démontrer aux 
Canadiens et à leurs porte-parole où lo­
geait le pouvoir de gouverner le pays. 
L'emprisonnement, les procès expédi­
tifs, l’exil et la pendaison de plusieurs 
chefs patriotes, les expéditions punitives 
de l'armée d’occupation, aidée par des 
volontaires britanniques dont la haine 
et ,1e racisme se manifestèrent libre­
ment au nom de Sa Majesté, rappelè­
rent la population française à une vue 
plus réaliste de sa position dans la val­
lée du Saint-Laurent, quatre-vingts ans 
après la Conquête.

Les administrateurs ecclésiastiques, 
qui avaient su conserver une attitude 
prudente pendant les années troublées 
de la période 1820-1840. profitèrent de 
l'échec des dirigeants laïcs. Ils devin­
rent les guides les plus écoutés d'un 
peuple qui se reprochait d’avoir cru en 
la liberté prônée par Papineau et scs 
lieutenants. Ceux qui dorénavant se di­
saient ses dirigeants, lui prêchèrent la 
soumission et la frugalité.

Les Français de la vallée du Saint- 
Laurent changèrent même de nom. A
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le TEMPS qu'il fera

N'oubliez pas 
vos parapluies ... 

et vos midis !
Alcide Ouellet, le Grand Templier de 

l'observatoire de Dorval, n'avait pas 
tout à fait l’esprit aux subtilités du 
temps, ce matin, après une croisade 
d’une semaine en Europe.

Neanmoins, il s'est rallié suffisam­
ment pour remarquer d'une voix fris­
sonnante: “J’aurais du me rapporter du 
p’tit réchauffant de là-bas!”

Jetant un regard morne sur le ciel, il 
l'a trouvé généralement maussade, pré­
sage d'averses au cours de la journée.

De petits vents frais sauront donner 
la chair de poule à ces demoiselles qui 
ne sont pas encore (heureusement) 
“midifiées”.

Le maximum ne sera que de 60. soit 
trois ou quatre degrés sous la normale. 
La nuit prochaine, le mercure frôlera 
45, mais il y aura risque de gel dans les 
banlieues et les régions rurales.

Demain, un “ coin de haute pression” 
(pas artérielle, espérons-le), devrait 
nous donner du beau temps toute la 
journée.
Voici les prévisions de la météo pour aujourd'hui, 

avec un aperçu pour demain.
Régions de Montréal et Ottawa : variable avec 

quelques périodes nuageuses et un maximum près 
de 60 aujourd'hui. Possibilité d'une averse cet 
après-midi. Beau cette nuit avec un minimum de 
45 pour les villes, mais 35 à 45 avec risque de 
gel en banlieues et les régions rurales. Mardi géné­
ralement ensoleillé avec un maximum de près 
de 60

Réglons de Québec, Laurentides et Cantons de 
L'Est : périodes ensoleillées avec un maximum de 
55 aujourd'hui. Une ou deux averses cet après-midi. 
Cette nuit généralement beau avec un minimum 
de 30 S 40 et gel sur une grande étendue. Mardi 
généralement ensoleillé avec un maximum de 55 
è 60.

Régions de Baie-Comeau, Rimouski, SepMIes et 
Caspé : ciel variable mais ensoleillé par moments 
aujourd'hui, avec une ou deux averses durant 
l'après-midi. Maximum de 50 à 55. Minimum la 
nuit prochaine 35 à 40. Mardi généralement enso­
leillé avec un maximum de 50 à 55.

LE DOCUMENT
SUITE DE LA PAGE A 1

Québec donnait et recevait du gouverne­
ment fédéral était à peu près équiva­
lent.
“Par contre, il y en a d’autres, a pour­

suivi le dirigeant péquiste, qui ont af­
firmé, dans le but d’apeurer une popu­
lation au moment d’un vote, que si le 
Québec se retirait de la confédération, 
il perdrait des milliards de dollars.
“Ce document, ça les déculotte! Car 

les libéraux de M. Robert Bourassa se 
sont fait élire en disant: nous on sait 
compter. Eh bien précisément, ce docu­
ment vient leur dire: vous ne savez pas 
compter!
“On ne peut mettre en doute le sérieux 

et la valeur du document sur le coût du 
fédéralisme publié par LA PRESSE car 
il a été préparé non pas par un parti po­
litique, mais par des fonctionnaires. 
C’est un document gouvernemental, a 
insisté M. Parizeau, et ça appelle une 
réponse du gouvernement fédéral autre 
que celle du genre “Quoi de neuf”.
“C’est bien beau de dire en guise de 

défense que les chiffres sont sujets à 
toutes sortes d’interprétations. Si le gou­
vernement fédéral a des interprétations 
qui contredisent le rapport du gouverne­
ment du Québec, qu’il les donne, a défié 
l’ancien conseiller économique du gou­
vernement du Québec, sous MM. Jean 
Lesage, Daniel Johnson et Jean-Jac­
ques Bertrand”.

Interrogé à savoir si les conclusions 
du document ne seraient pas plus favo­
rables à la cause du fédéralisme s’il 
portait égalément sur les années 1968-69 
et 1969-70, c’est-à-dire depuis la forma­
tion du ministère fédéral de l’Expansion 
économique régionale (le document 
québécois étudie la période de 1961 à 
1968), M. Parizeau a dit douter qu’il en 
soit ainsi.
"Une coquille nouvelle"
“Il ne se passe pas une journée de­

puis quelques mois, a dit M. Parizeau, 
sans qu’on entende parler des subven­
tions fédérales à l’industrie: mais en 
soi, cela ne veut pas dire que le Québec 
reçoit proportionnellement plus qu’a­
vant: ça veut tout simplement dire 
qu’on y fait plus de publicité.
“Si vraiment l’action du ministère de

l'Expansion économique régionale a 
modifié Sensiblement, en faveur du 
Québec, l'affectation de l'argent fédé­
ral, ce dont je doute, c'est à M. Jean 
Marchand, le ministre concerné, d'en 
faire la preuve”, a dit M. Parizeau.

Le PQ estime que ce ministère fédé­
ral de l’Expansion économique régionale 
est un trompe-l'ocil car l’aide au déve­
loppement économique a commencé 
bien avant la création de ce ministère 
et existait pendant la période étudiée 
dans le document gouvernemental. S'il 
est vrai que le budget global accordé à 
ccs programmes a augmenté, cette aug­
mentation, a souligné M. Parizeau, est 
à peu près équivalente à l'augmentation 
normale des dépenses du gouverne­
ment fédéral, c’est-à-dire à l’accroisse­
ment des impôts perçus par Ottawa et 
dont les Québécois paient leur large 
part. *

M. Parizeau a qualifié le ministère de 
M. Marchand de "nouvelle coquille cou­
vrant des services existants” et a af­
firmé que le supposé rôle de redistribu­
tion des richesses que jouerait le gou­
vernement fédéral en faveur du Québec 
est aussi inefficace ou inexistant que 
par le passé.
“On a fait tout un battage publici­

taire, a dit M. Parizeau, autour des 
zones spéciales: le premier ministre 
Bourassa et le ministre fédéral Mar­
chand étaient fiers de dire que le Qué­
bec retirerait $52 millions en vertu de 
ce programme. Or, étant donné qu’Ot- 
tawa consacrera à cette fin $200 mil­
lions pour tout le Canada, $52 millions 
ça fait bien 25 p.c., ce qui équivaut à la 
proportion du revenu personnel québé­
cois par rapport à l’ensemble du Ca­
nada. C’est bien ce que dit le rapport 
des hauts fonctionnaires québécois: le 
Québec ne gagne rien au jeu du fédéra­
lisme”.

Quant au leader parlementaire du 
PQ, M. Camille Laurin, qui participait 
également à la conférence de presse 
donnée à la suite d’une rencontre entre 
les deux membres de l’exécutif du parti 
et les dirigeants régionaux du parti à 
Québec, il a déclaré que ce qui l’avait 
frappé le plus dans le document gouver­
nemental, c’était la constatation que le 
gouvernement fédéral avait dépensé très 
peu d’argent pour le développement éco­
nomique du Québec en particulier au ni­
veau de la recherche et au niveau des 
sociétés de la Couronne modernes (Ato­
mic Energy of Canada, Polymer Corp., 
etc.)

M. Laurin suggère de compléter le do­
cument québécois par une étude plus 
approfondie sur l’affectation des fonds 
fédéraux au Québec pour voir dans 
quelle mesure elle répond aux vérita­
bles priorité du Québec.

M. Parizeau pense de son côté qu'une 
étude sur la duplication de services dé­
montrerait qu'une partie des sommes 
que le gouvernement fédéral dépense 
sert en fait à doubler des services qué­
bécois existants et constitue non pas. un 
actif ou un bénéfice réel pour le contri­
buable mais un véritable gaspillage.

DETOURNEMENT
SUITE DE LA PAGE A 1

Joan McGovern, 20 ans, domiciliée à 
New York, avaient éveillé les soupçons 
d’un agent de sécurité de l’aérogare de 
la “BOAC” qui avait remarqué des bos­
ses proéminentes sous leurs vêtements. 
Une fouille a révélé que M. Ryder por­
tait deux revolvers et que Mlle Mc­
Govern avait dissimulé trois revolvers 
et la grenade sous sa robe.

Les deux jeunes gens ont été incarcé­
rés sous l’inculpatioh d’avoir tenté de 
monter sur un avion en possession d’ar­
mes à feu prohibées.

OISEAUX
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migratoire. On a affirmé que les phares 
avaient été éteints à 11 h. 45, hier soir.

Quoiqu’il en soit, vers 3 h ce matin, 
des milliers d’étourneaux et de pinsons 
gisaient épars dans la Cinquième ave­
nue ainsi que dans les 33e et 34e rues.

Plus d’une vingtaine de policiers ont 
inspecté l’hécatombe, ramassant les oi- 
veaux encore vivants ou inconscients et 
les mettant dans des cages improvisées 
ou des boîtes de carton.
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Il faut mettre le prix pour 
combattre les disparités 
économiques — Marchand

QUEBEC (PC) — Le ministre de 
l’Expansion économique régionale, M. 
Jean Marchand, a déclaré, hier, que le 
développement des régions de faible 
croissance passe avant toute philoso­
phie sur l’emprise du capital améri­
cain au Canada.
“Je n’aime pas faire de philosophie 

économiqu e sur le dos des régions 
sous-développées”, a dit le ministre, au 
cours de discussions, dans le cadre 
d’une journée d’information publique 
organisée par l’Association libérale du 
comté de Québec-Est.
“Si l’on voulait remplacer les inves­

tissements américains au Canada, il 
faudrait accepter une baisse de 50 p. 
cent de notre standard de vie sans que 

•cela crée un seul emploi nouveau,” a in­
sisté M. Marchand.
“Plutôt que de racheter le Canada, a- 

t-il ajouté, il convient d’agir pour que 
les entreprises canadiennes aient da­
vantage d’importance au Canada que 
les entreprises américaines.”
IBM

Le ministre a confié qu'il avait été 
blâmé en cartains milieux, quand il a 
annoncé, en juin, qu’une subvention fé­
dérale de $6 millions serait accordée en 
vue de l’établissement d'une usine de 
IBM à Bromont, près de Granby.
“Voilà une entreprise américaine ar- 

chi-riche et certains n’ont pas compris 
qu’elle reçoive une subvention pour 
qu’elle établisse une usiné à Bromont, 
dans une zone de faible croissance. 
Mais sans la subvention, IBM se serait 
établie ailleurs, dans une région déjà

acquise à la concentration industrielle,” 
a dit M. Marchand.

“C'est le prix à payer pour combattre 
les disparités économiques. Les entre­
prises américaines y ont droit au même 
titre que toute autre,” a-t-il ajouté.

M. Marchand a mentionné également 
un projet de la société ITT (Internatio­
nal Telephone and Telegraph) d’établir 
une usine dans la région de Sept-Iles, à 
Port-Cartier. “Cela peut représenter un 
investissement de $110 ou $115 mil­
lions,” a-t-il dit.
“Si une subvention de $10 millions, 

peut inciter cette société à s’établir 
dans la région de Sept-Iles, voilà quel­
que $125 millions d’investissement," a 
précisé M. Marchand.

“Mon boulot, a-t-il conclu, c'est de dé­
velopper les régions sous-développées.”

M. Marchand s’adressait à un audi­
toire d’environ 150 personnes réunies 
pour la journée d’information publique 
organisée par le député libéral de Qué­
bec-Est, M. Gérard Duquet.

Les participants à cette journée d’in­
formation ont discuté, outre de dévelop­
pement économique, de la réforme fis­
cale proposée par le gouvernement fé­
déral et du projet de loi sur une ré­
forme de l’assurance-chômage.

MM. Bryce Mackasey, ministre du 
Travail, et Herb Gray, ministre du Re­
venu, qui devaient prendre part à ces 
forums ont été retenus par d'autres oc­
cupations. Ils se sont fait remplacer par 
MM. Fernand Leblanc, député de Lau^ 
rier, et Arthur Portelance, dépuité de 
Gamelin.

;.y
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de morts. Ci-dessus, ou Caire, le président de la RAU 
flanqué à gauche de Yasser Arafat et à droite du roi 
Hussein. La photo a été prise immédiatement après que les 
deux adversaires eurent apposé leurs signatures au docu­
ment de "paix".

//

Fin 
officiellen

Avec le président Nasser agissant comme médiateur, le 
roi Hussein de Jordanie et le leader d'EI Fath, Yasser Arafat, 
ont conclu, hier, un accord mettant fin en principe aux com­
bats entre guérilleros palestiniens et troupes "royales" qui 
ont ravagé le petit royaume hachémite et fait des milliers

HUSSEIN
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préside le premier ministre tunisien, la 
garde de la souveraineté jordanienne 
pour le moment, tout en permettant à 
Hussein de garder son trône.

Tandis que l’armée royale est censée 
quitter Amman pour regagner ses can­
tonnements, les forces de l’OLP doivent 
rejoindre “des postes convenant à leurs 
activités”-

Il semble que cela signifie.des posi­
tions face aux forces israéliennes le 
long du Jourdain.

Un porte-parole égyptien a précisé 
que les signataires, y compris Hussein 
et Arafat, se sont serré la main après la 
signature de l’accord.
Arrêter l'effusion 
de sang

Le plan fut élaboré au cours de deux 
séances hier, à la suite de l’arrivée, en 
matinée, de Hussein. Outre ce dernier 
et Arafat, les signataires sont les lea­
ders d’Egypte, de Tunisie, d’Arabie 
séoudite, de Koweït,’ du Yémen, de 
Libye, du Soudan et du Liban. La Syrie, 
l’Irak, le Maroc et l’Algérie, autres 
pays fortement arabophones, n’ont ni 
participé à la conférence, ni signé l’ac­
cord. Un délégué du Sud-Yémen a par­
ticipé, mais a quitté la Caire hier 
matin.

L’accord vise officiellement à empê^ 
cher que le sang continue à être versé, 
à “préserver la Jordanie de la conspira­
tion impérialiste”, à soutenir la révolu­
tion arabe palestinienne “jusqu’à ce 
qu’elle atteigne son objectif de libéra­
tion complète et de défaite de l’ennemi 
israélien usurpateur”.

L’accord prévoit que la ville d’Irbid 
et les autres points d’appui de l’OLP 
dans le nord de la Jordanie retournent à 
la "situation civile et militaire existant 
antérieurement aux récents événe­
ments”.

Avant la séance décisive, M. Arafat 
avait déclaré dans une entrevue au 
journal officieux égyptien “Al Ahram” 
que l’OLP ne visait pas au renverse­

ment de Hussein: “Le mouvement de 
guérilla n’a pas pris les armes en jan­
vier 1965 pour renverser des régimes 
arabes. Il les a prises pour un but bien 
plus noble, pour la libération de la Pa­
lestine”. Le journal publia cette décla­
ration quelques heures après l’arrivée 
de Hussein au Caire.

M. Arafat s’était antérieurement 
rendu au Caire malgré le gouvernement 
Hussein, grâce à l'aide de représentants 
de la conférence déjà commencée au 
Caire. Samedi, un nouveau gouverne­
ment jordanien avait été constitué à 
Amman, d’emblée traité par M. Arafat 
d’“extension de l'ancien régime mili­
taire qui complota notre liquidation”. 
Fin du plan 
Rogers?

L'accord prévoit par ailleurs que les 
signataires devront soutenir la résis­
tance palestinienne “jusqu'à la libéra­
tion totale et la victoire sur l’ennemi is­
raélien”. On se demande si c’est de la 
rhétorique ou bien la fin du plan Ro­
gers, comme de tout projet fondé sur la 
résolution du 22 novembre 1967 du Con­
seil de sécurité de l’ONU, laquelle ne 
reconnaît sur le territoire de l’ancien 
mandat britannique appelé Palestine 
qu’un seul Etat: Israël.

Le roi Hussein reste sur son trône, ap­
paremment parce qu’on craint le vide 
que causerait son départ brutal. M. 
Arafat devient de son côté le véritable 
interlocuteur palestinien du monde 
arabe.

L'accord prévoit que les services de 
la sûreté intérieure sont chargés du 
maintien de la sécurité sous l’adminis­
tration civile, la libération immédiate 
de tous les internés se trouvant aux 
mains des deux parties. Les décisions 
du comité supérieur sont exécutoires. 11 
doit élaborer et conclure des accords 
liant les deux parties pour assurer la 
pérennité de l’action des fedayin et 
compte tenu de celle-ci, le respect de la 
souveraineté du pays.

Le comité doit créer une atmosphère 
propice à l’exécution de l’accord.

Au cas où l’une des parties n’appli­
querait pas l’une des stipulations de 
l’accord ou entraverait son exécution,

tous les Etats arabes signataires pren­
draient des mesures communes et col­
lectives contre celle-ci.

En conséquence de l’accord, en raison 
du rôle que joue la Tunisie dans son éla­
boration et son application, ce pays fait 
son entrée dans la crise du Moyen- 
Orient, ce qui, dans une moindre me­
sure, s’epplique du coup aux autres 
pays du Maghred.

Enfin, tout règlement de paix entre 
les Arabes et Israël passe désormais, 
sauf cas de remise en cause de l’ac­
cord, par la bonne volonté de l’OLP.

RUPTURE
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existe encore une possibilité d’entente 
sur la question du désengagement et 
que les négociations sur ce point peu­
vent fort bien se poursuivre.

Le chef du gouvernement a annoncé 
également que le cabinet provincial 
étudiera une proposition suggérant un 
nouveau plan de désengagement dans 
le cadre du régime d’assurance-ma­
ladie, et qu’une décision à ce sujet 
sera prise mercredi.

C’est le Dr Raymond Robillard, pré­
sident de la Fédération des spécia­
listes, qui a soumis cette proposition 
au gouvernement.

La déclaration du premier minis­
tre constitue la première brèche dans 
l'impasse dans laquelle se trouvent les 
surer les services d’urgence si la grève 
était déclenchée.

La rupture des négociations laissait 
présager une grève à brève échéance 
et le Dr Robillard a déclaré que des 
mesures avaient été prises pour as­
surer les services d’urgence si, la 
grève était déclenchée.

Mais quoi qu’il arrive, le gouver­
nement ne peut retarder davantage 
et doit fixer une date de mise en vi­
gueur du régime d’assurance-mala­
die.

Toutefois, le gouvernement doit se ré­
unir aujourd’hui et si les nouvelles pro­
positions des spécialistes sont accep­
tées, la possibilité d’une grève pourra 
être écartée.

Le Dr Robillard a annoncé pour sa 
part hier que les médecins ont constitué 
un fonds spécial pour le cas où ils dé­
clencheraient un arrêt de travail. “De 
toute façon, a précisé le Dr Robillard. 
le public sera informé longtemps à 
l’avance de toute décision des spécia­
listes.”

Le Dr Robillard a reproché au gou­
vernement de ne pas dire toute la vé­
rité. 11 a précisé que ia décision de rom­
pre les négociations avait été prise au 
cours d’une réunion en fin de semaine 
de l’exécutif de la F é d é r a t i o n qui 
compte 4,000 membres, soit 64 p. cent 
des médecins du Québec. La Fédération 
doit donner une conférence de presse 
mardi pour expliquer sa position.

Le Dr Robillard a répété que les mé­
decins sont déterminés à s’opposer à 
une médecine étatisée.

TRUDEAU
SUITE DE LA PAGE A 1

Quoi qu’il en soit, il ne fait aucun 
doute que le “bilan” préparé par Qué­
bec sera passé au peigne fin à Ottawa, 
comme on l’a fait d’ailleurs depuis quel­
ques années, chaque fois que des chif­
fres ont été mis de l'avant par Québec 
pour tenter d’évaluer les avantages et 
inconvénients financiers de la participa­
tion à la fédération canadienne. C’est 
une histoire qui a commencé à l’époque 
de MM. Lesage et Pearson.

En ce qui concerne le premier minis­
tre Trudeau, il a déjà déclaré plus 
d’une fois qu’il avait une certaine répu­
gnance pour le fédéralisme calculateur.
Il a du reste expliqué, pas tellement 

longtemps après la dernière élection 
québécoise, que le fédéralisme doit être 
accepté en soi et non pas en fonction de 
l’intérêt économique qu’on pourrait y 
trouver à un moment ou l’autre.

En d’autres mots, il faut accepter de 
faire partie d'un pays totalement et non 
pas d’une façon qu’il pourrait peut-éire 
qualifier t!' rrerjuine. C’est damo"> 
l'atiitude d'esprit -de M. Trudeau» i’é- 
gard de ces préoccupations de carac­
tère comptable. __
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cette région transformée en un im­
mense brasier; des .milliers d’autres, 
parfois isolées, ont dû être évacuées, 
notamment près de Los Angeles où l’in­
cendie présente un front de quelque 35 
milles de large.

Partout ailleurs, en Californie, d’au­
tres feux continuent de brûler, attisés 
par des vents de 60 milles à l’heure.

Par terre et par air, des milliers de 
pompiers ne cessent de lutter contre cet 
invincible ennemi.

En ce lundi matin, la situation était 
jugée tellement critique que le gouver- 
verneur Ronald Reagan déclara la ré­
gion de Los Angeles et celle de Ventura 
zones sinistrées.

Un appel a été lancé pour venir en 
aide (dons d’argent ou de vêtements) 
aux populations évacuées qui ont perdu 
tous leurs biens.

Les réfugiés, arrivant de partout, sont 
hébergés ici et là par des amis, par de 
la famille ou par des citoyens solidai­
res. Les bases militaires et les casernes 
de l’Etat reçoivent et accueillent des si­
nistrés par centaines.

Tout près de San Diego, plus de 200 
maisons ont été la proie des flammes, 
comme embrasées subitement, toutes.à 
la fois, tellement le vent était violent.

C’est vraisemblablement à la suite 
d’étincelles provenant d’une 1 i g n e à 
haute tension qu’un premier incendie 
s'est déclaré, il y a quatre jours, à 50 
milles à Test de San Diego. L’incendie a 
pris de rapides proportions et a donné 
naissance, sous l’action du vent, à 
d’autres foyers un peu partout à travers 
cet Etat.
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ayant déjà été utilisées par exemple au 
cours de la campagne électorale, et par 
l’Union nationale et par le Parti québé­
cois.

M. Bourassa a ajouté qu’il se propo­
sait, de toute manière, de rendre ce do­
cument public “sous peu”, c’est-à-dire 
à la reprise de la session parlemen­
taire.

"Mais avec ce qui vient de sortir dans 
LA PRESSE, a-t-il ajouté, il n’y a plus 
de raisons de retenir le document, ce 
n'est plus un secret, et j’imagine que 
nous le rendrons public au cours des 
prochains jours”.

Cao Ky renonce 

à venir aux USA
WASHINGTON (AFP, UPI, PA) — Le 

général Nguyen Cao Ky a annoncé hier 
dans une entrevue à la télévision améri­
caine qu’il avait renoncé au voyage 
qu’il devait effectuer sous peu à Wa­
shington, non pas du fait de pressions 
du gouvernement Nixon, mais parce 
qu’il avait appris que des hippies, des 
yippies et divers organismes pacifiques 
devaient tenir une contre-manifestation 
pour rivaliser avec celle de son hôte, le 
prêcheur radiophonique Clark Mclntire.

M. Ky devait être la vedette d'un “dé­
filé de la victoire” à Washington sous 
les auspices de M. Mclntire. Il a précisé 
qu’alors il estimait que sa présence aux 
Etats-Ünis ne contribuerait pas à la dé­
fense de la cause de son pays. Il parlait 
à l’émission “Face the Nation” du ré­
seau CBS.

M. Ky venait par ailleurs de conférer 
avec M. Henry’ Kissinger, conseiller du 
président Nixon, en matière de politique 
étrangère.

Le commandement sud-coréen a dé­
menti hier l’allégation d’un député sud- 
vietnamien comme quoi les troupes co­
réennes au Vietnam avaient massacré 
une centaines de femmes et d’enfants 
plus tôt ce mois-ci.

Lca artilleurs du FNL ont intensifié 
leurs tirs de harcè’einent contre les po- 
f ons r. .’.ricrrrics fl su i-v'jjir.in'c'n-
nes dans la nuit de BBnancke à lundi et 
ont bombardé la ville de Hué, ont an­
noncé les porte-parole militaires.

r
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Tournée 
éclair de 
Stanfield

M. Robert Stanfield, chef de l'Opposition conserva­
trice, a effectué une tournée éclair de la métropole 
durant le week-end, visitant certains chantiers de 
construction, et assistant à un concert du chanteur 
Villes Vigneault et au match de baseball d:s 
Expat.*' Ci-haut, M. Stanfield s'entretient avec vA 
étudiant de l'Université du Québec 6 Trois-Rivières, 
Richard Gervais, dans le Vieux Montréal.
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Ses tribunaux :
.ft

En instance de procès 
pour meurtre, accusé 
de vol et de recel

Gilles Boureier. 19 ans, qui 
doit subir un procès pour ré­
pondre du meurtre à coups de 
poignard d'un jeune homme. 
Ronald Quirion, dans le port 
de Montréal, a dû faire face, 
samedi, à une accusation de 
vol par effraction et de recel.

Déjà en liberté provisoire, 
l’accusé s’est vu accorder un 
autre cautionnement de $100 
en attendant son enquête préli­
minaire.

Selon la police, Boureier a 
été appréhendé en compagnie 
de trois autres individus, à la 
suite d’un vol par effraction, 
commis dans la nuit de jeudi à 
vendredi, au marché Richelieu 
situé au 2450 est, rue Sainte-

Catherine. Les quatre accusés, 
qui ont été appréhendés quel­
ques instants après avoir 
caché la marchandise volée 
entre deux planchers au 2422, 
rue Cadot, se seraient empa­
rés de 41 cartouches de ciga­
rettes et de deux caisses de 
bière, le tout évalué approxi­
mativement à $300.

Raymond Langlois, 47 ans, 
co-accusé dans cette affaire, 
s'est également vu accorder 
un cautionnement de $100, tan­
dis que Claude Leriche, 18 ans, 
également accusé du meurtre 
de Quinn et Joseph Pelletier, 
19 ans, ont été renvoyés en pri­
son jusqu'à leur enquête préli­
minaire.

Un Américain accusé 
d'une fraude de $80,000

Victor Balk, 32 ans, citoyen 
américain alias Vandervoort 
ou Parker, ayant donné 
comme adresse 153 est, 75e 
Rue, à New York, a été en­
voyé aux cellules par le juge 
Fauteux, de la cour des ses­
sions de la paix, après avoir 
protesté de son innocence à 
une accusation de fraude de 
$80,000 et à celle d’avoir ap­
porté au Canada un certificat 
de 1,000 actions de la compa­
gnie Memorek Corporation. Ce 
dernier certificat aurait été 
volé à New York.

Quant à la fraude de $80,000, 
selon la police, Balk aurait, le 
25 septembre dernier, fraudé

la firme Oswald, Drinkwater ! 
et Graham, 715, Carré Victo- i 
ria, en y vendant des certifi­
cats d’actions volés à la com­
pagnie Blair, 25, Broad Street, I 
à New York.

Soulignant 1 a citoyenneté 
étrangère de l’accusé et le 
montant i m p o r t a n t de la 

^fraude, le juge Fauteux ne lui 
a pas accordé de cautionne­
ment.

Recel de
vêtements
féminins

Réal Bergeron, 36 ans. un 
homme d’affaires de Lon- 
gueuil, a été libéré sous un 
cautionnement de $500 après 
avoir plaidé non coupable à 
l’accusation de recel de vctc- ! 
ments féminins d’une valeur ! 
de $12,000, portée contre lui j 
samedi matin, à la cour des i 
sessions de la paix.

Selon la p o 1 i c e, les vête­
ments proviendraient d’un lot 
d’une valeur de $200,000 qui 
avait été volé le 26 août par 
quatre individus qui s’étaient 
emparés d’un camion devant 
livrer la marchandise au ma­
gasin Reitman.

Toujours selon l’accusation, 
une partie de ces marchandi­
ses aurait été trouvée dans les 
magasins de Longueuil et de 
Sainte-Geneviève de M. Berge­
ron.

Hé là...tu deviens 
CHAUVE!

Si vos cheveux diminuent sur le front et sur le sommet de 
votre tête . .. vous êtes avisé. Vous devenez chauve ! Quoique 
Ton ne saurait combattre toutes les causes de calvitie, un fait 
est certain : La plupart des désordres locaux du cuir chevelu 
(soit ceux responsables de 92r£> des calvities) peuvent être 
éliminés par un traitement professionnel.

La clinique capillaire Thomas vous offre ‘‘le traitement le plus 
ancien” et pourtant ‘‘le plus perfectionné” et le plus efficace en 
fait de prophylaxie contre la calvitie. Car l’habileté des soins 
qui vous sont assurés à la clinique Thomas est le résultat d’une 
expérience acquise au cours de plus de 50 années. Au-delà de 
9,000,000 de traitements furent donnés jusqu’ici avec succès. 
Pratiquement tous les développements techniques et toutes les 
méthodes et remèdes connus et employés dans la phophylaxie 
des cheveux et du cuir chevelu ont débuté et furent perfection­
nés à la clinique capillaire Thomas. Tout dernièrement, à la 
suite de recherches intenses (sous la surveillance de derma- 
tologistes). la clinique Thomas a annoncé une nouvelle tech­
nique améliorée et radicale qui combat “l’arrêt du fonctionne­
ment des follicules”, une des causes les plus diffides à corn 
battre qui causent la calvitie.

La clinique capillaire Thomas possède tous les atouts pour vous 
aider à combattre la calvitie. Venez tout de suite pour un 
examen complet. Tant l’examen que la première consultation 
sont sans frais. Laissez le spécialiste Thomas vous montrer 
comment il peut vqus faire pousser de nouveaux cheveux beaux 
et sains, ainsi que vous débarrasser de vos pellicules et des 
démangeaisons.

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS
■ N VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE 

(637, Edifîco Carr* Dominion) Tél.: UN. 6-3041

PLAZA 3T-HUDCRT: 6339, RUE ST-HUBERT
(309, Edifie* tombant) T*l.: 274-3EOI

Uh. a.m. è Ih. p.m. - Samedis: ION. a.tn. k 3h. p.m,
STATIONNEMENT GRATUITUSA

LA CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS

Déporté au Kenya l'an dernier
Condamné à 6 mois de prison pour fraude
Un citoyen du Kenya qui 

avait été déporté du Canada 
Tannée dernière, à la suite 
d’U n e condamnation pour 
fraude, vient à nouveau d’être 
condamné à six mois de pri­
son, après avoir reconnu sa 
culpabilité à des accusations 
de fraude, de fabrication de 
faux documents et de posses­
sion d’écrits pouvant servir à 
la fabrication de faux.

Copal Chancela, 23 ans, a 
fraudé le public en général 
d’une somme de $157 en se fai­
sant passer, en le 28 août et le

15 septembre, pour le repré­
sentant d’une compagnie ine­
xistante.

Après avoir vanté les quali­
tés des couteaux de la compa­
gnie que soi-disant il représen­
tait, l’accusé exigeait uifpaie­
ment partiel de la marchan­
dise, qui n’était jamais livrée. 
De plus, l’accusé a reconnu sa 
culpabilité à l’accusation d’a­
voir fabriqué un faux chèque 
au montant de $50 et d’avoir 
été trouvé en possession de 46 
chèques non libellés.

Bruno Quesnel, O.D.
Optométriste

bureau chez
PEOPLES CREDIT JEWELLERS
1015 ouest, Ste-Catherine — 849-7071

T

COURS OU SOIR

DESSIN-PEINTURE
D'APRÈS MODÈLES VIVANTS 

Les cours commenceront au début d’octobre 
Inscriptions reçues dés maintenant

PROSPECTUS ENVOYÉ SUR DEMANDE

ÉCOLE D’ART DU MONT-ROYAL
«3 CH. CÔTE-STE-CATHERINE,MTL153. 

TÉL: 273-6148
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Le meilleur tabac 
qui se puisse acheter

Pourquoi
la Rothmans Bang Size 
a-t-elle si bon goût?

Tout simplement 
à cause de son tabac...
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Les cigarettes Rothmans sont aujourd’hui vendues dans plus de 160 pays,
100 lignes aériennes et 150 lignes maritimes.
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L'aide aux handicapés
photo LA PRESSE

Le premier ministre Robert Bourassa a inauguré 
hier la maison Lucie Bruneau pour handicapés, 
située au 2222 est, rue Laurier. Accompagné de 
Mlle Rosette Grant (au centre) et de M. Jean de 
Grandpré, président du conseil d’administration de

l’Aide aux infirmes, une des agences de la Campagne 
des Fédérations, le premier ministre a fait une visite 
des locaux de cet immeuble, qui héberge plus de 140 
handicapés physiques.

Construction : le Conseil général de la 
FTQ réclame un vote d'allégeance syndicale

DATSUIM
DANS L EST

MODÈLES 1971
O partir do S1925

Service après vente 
impeccable

NOS MECANOS
/'Vgk de vrais MERES POULES 
fefofl'fl POUR VOTRE AUTO

exclusifs a Ml CO R 
Beau Bon Pas Cher

Micor Auto
12305 SHERBROOKE EST

645-1633 353-1300

DRUMMONDVILLE — Le 
Conseil général de la FTQ, 
réuni à Drummondville en fin 
de semaine, a donné son en­
tier appui au Conseil provin­
cial des métiers de la cons­
truction (FTQ), qui a deman­
dé au ministre Pierre Lapor­
te de décréter un vote d’allé­
geance syndicale dans l’in­
dustrie de la construction.

L’organisme suprême de la 
FTQ entre les congrès, le Con­
seil général, rappelle que la 
loi no 290, régissant les rela­
tions de travail dans l’indus­
trie de la construction, adop­
tée en 1968 par l'Assemblée 
nationale, établit à sept les 
parties à la table des négociâ­
tes, deux parties syndicales 
(FTQ et CSN) et cinq parties 
patronales.

Depuis l’adoption de cette 
loi, les deux négociations à 
sept dans l’industrie de la 
construction se sont soldées, 
selon la FTQ, par un échec 
complet. Depuis l’adoption de 
la loi spéciale No 38, autre 
échec des négociations direc­
tes, malgré la présence de 
deux conciliateurs du minis­
tère du Travail et de la Main- 
d’oeuvre. “Il revient mainte­
nant à une commission parle­

mentaire de trancher le dé­
bat, ce qui est un précédent 
dangereux qui va à l’encontre 
de toute la philosophie des 
relations de travail dans le 
secteur privé.-’

Le Conseil général de la 
FTQ, dans l’intérêt "dé“ tous 
les travailleurs de la cons­
truction, demande donc au 
ministre Laporte de décréter 
un vote d’allégeance syndica­
le dans la construction.

Descentes dans 48 
cabarets : 84 personnes 
arrêtées, 232 infractions

CONSEIL DE LA RADIO TELEVISION CANADIENNE
te Conseil de ta Radio-Télévision Canadienne tiendra une audience publique 
à l’Hôtel Bonavenfure, Montréal,* Qué., à partir de mardi 6 octobre 1970 
h 9:30 A.M. en vue d’entendre les demandes suivantes i

COURCELLE, QUE. - 6804595
Demande de la part de Jean-Guy Fortier en vue d’obtenir une licence pour 
exploiter une entreprise de télédiffusion par câble pour desservir Courcelles, 
Qué.

MONTREAL, QUE. - 7003213
Demande de la part de CJMS Radio Montreal Limitée en vue d’obtenir 
l’autorisation de transférer le» actions émises dans ladite compagnie, de 
Raymond Crépaulf, Pierre Crépaulf et Elise Crépault à Corporation Civitas 
Limitée.

MONTREAL, QUE. - 7003205
Demande de la part de Supravox Corporation Limitée en vue d’obtenir 
l’autorisation de transférer les actions émises dans ladite compagnie, de 
Raymond Crépault, Pierre Crépault et Elise Crépault à Corporation Civitas 
Limitée.

MONTREAL, QUE. - 7003221
Demande de la part de Radiodiffusion Mutuelle Limité* en vue d’obtenir 
l’autorisation de transférer les actions émises dans ladite compagnie, de 
Raymond Crépaulf, Pierre Crépault et Elise Crépault à Corporation Civitas 
Limitée.

A partir de la date de cet avis, aucune information de caractère nouveau ne 
peut ctre ajoutée par les requérants à leurs demandes.

Pour la bonne conduite de l’audience, il importe qu'on se conforme stricte­
ment aux prescriptions des Règles de procédure du Bureau des gouverneurs 
de la Radiodiffusion. Selon ces Règles, toute personne qui désire présenter 
des commentaires ou s'opposer aux demandes ci-haut mentionnées devra 
soumettre a-j soussigné vingt (20) copies de sa soumission d'ici le 24 
septembre 1970.

On peut se procurer des exemplaires de ces Règles en écrivant â l'Impri­
meur de la Reine, Ottawa, Ontario.

les personnes qui désirent examiner les mémoires soumis au Conseil au 
sujet des demandes ci-haut mentionnées pourront le faire en se présentant, 
pendant les heures de bureau, au siège social du Conseil, 100, rue Metcalfe, 
Ottawa 4, Ontario.

On peut obtenir des exemplaires supplémentaires de cet avis en s'adressant
au soussigné. # —------ -—-

la Secrétaire,
F. K. Foster

RTC-70-28 ’

Dans la -nuit de vendredi à 
samedi, les services de la mo­
ralité centre et de la moralité 
ouest de la police de Montréal 
ont visité 48 établissements li­
cenciés dans la ville de Mont­
réal.

La moralité centre, en col­
laboration avec les services 
des finances, des incendies et 
de la santé, ont visité les en­
droits suivants :

le “Casino Gaspésien”, 316, 
rue Ste-Catherine O. :

la “Casa Loma”, 94 et 96, 
Ste-Catherine E. :

le “Béret Bleu", 173, rue 
Ste-Catherine E. ;

le “Café St-Jacques", 415, 
Ste-Catherine E. :

le “Club Papineau", 1319, 
Ste-Catherine E. ;

le “Carabin”, 1478, Sle-Ca- 
therine E. ;

“Le Patriote Enrg.” 1474, 
Ste-Catherine E. ;

l’“Hôtel Lafayette”, 1555, 
Amherst ;

“La Métrothèque”, 1650 Ber- 
-ri ;

“The Polish War Veterans”, 
57, Prince-Arthur E. ;

le “Hungarian Social Club”, 
3479, St-Laiurent ;

le “Disco Club Epoca”, 230, 
Notre-Dame O.;

le “Bar Salon Frontenac", 
2550, Ste-Catherine E. :

le “Café Astria”, 2609-A, St- 
Laurent ;

le “Café Cancan”, 4156, St- 
Denis :___

le “Café Acropole”! 4514, 
Park Ave. ;

Pour sa part, la moralité 
ouest, a visité les établisse-

La Grèce 
pour $594

billet d’avion compris

Ce bas prix vous permet de passer les vacances de votre vie, deux semaines dans un 
des pays les plus ensoleillés et Ie3 plus accueillants d’Europe. Il comprend le biTlet 
d'avion aller-retour (classe économique, excursion de 14 à 21 jours), hôtels, excursions 
et petits déjeuners. .
Nous avons un dépliant qui vous aidera à préparer les vacances de votre vie en Grèce. 
Pour le recevoir gratuitement, vous n'avez qu'à remplir ce coupon.

A la conquête du monde avec CP Air.

Prière de retourner à: CP Air, B.P. 28, Lachine 600, Qué.
J’aimerais passer les vacances de ma vie en Grèce. Prière de me faire 
parvenir gratuitement et sans délai le dépliant “Découvrez la Grèce”.

Nom .............. ... ...........-......«..............

Adressa ...............................................

..Téléphone ____ __ ____—.....
Mon agent de voyage est.

CPAir

"Le capitaine Bonhomme" pris à partie
Campagne pour améliorer la 
langue des écoliers à Montréal

par Louise COUSINEAU
Devant “le langage pitoya­

ble qui se parle dans plusieurs 
écoles”, les commissaires d’é­
coles de la région de Montréal 
vont lancer une campagne d'a­
mélioration de la langue de 
leurs élèves.

Ils ont voté samedi un mon­
tant de $25,000 à cet effet.

Et dans la même veine, ils 
bht mandaté l'Association des 
commissions scolaires de la 
région de Montréal pour faire 
pression auprès des stations 
de télévision, le canal 10 en 
particulier, pour q u 'i 1 s net­
toient le langage des émissions 
pour enfants, le “Capitaine 
Bonhomme en particulier”.

Il est inutile, a déclaré un 
commissaire, de penser amé­
liorer la langue à l'école si les 
enfants, dès leur retour à la 
maison, sont soumis au mau­
vais exemple de la télé.

Pour motiver les élèves à re­
chercher le mot juste, il y 
aura des concours d'affiches, 
de slogans, avec en prix, 
peut-être, des voyages à Paris 
et pour les élèves et pour les 
professeurs.

Car il faut également moti­
ver les professeurs, pensent 
les commissaires, de là l'oc­
troi d'un prix.

Plusieurs commissaires ont 
émis des hypothèses intéres­
santes sur le mauvais parler 
des élèves

Il y a un concept de fausse 
virilité attaché a u mauvais 
langage, a expliqué l’un d’en­
tre eux, sans toutefois préci­
ser pourquoi les filles peuvent 
aussi mal parler.

Un autre se perd en conjec­
tures sur ce langage des en­
fants. qui n’est pas celui des 
parents. “Mais où donc ap­
prennent-ils cela?” se deman­
de-t-il.

Quoi qu'il en soit, les com­
missaires n'ont pas l'intention 
de participer personnellement 
à la campagne. Mais, a dé­
claré le président réélu, M. 
Louis-Philippe St-Pierre, “ce 
projet saura donner une nou­
velle orientation au rôle du 
commissaire et une nouvelle 
dimension à ses tâches. Il ai­
dera le commissaire à sortir 
de derrière l'écran où il a été 
graduellement relégué par les

lois de l'éducation, les normes 
du ministère et la perte gra­
duelle mais certaine de scs 
prerogatives d'administrateur 
autonome".

L’Association des commis­
sions scolaires de la région de 
Montréal, qui tenait son con­
grès samedi, groupe les com­
missions locales de toutes les 
municipalités entourant la mé­
tropole, mais sans inclure 
cette dernière.

La nouvelle présidente de la 
CECM. Mme Thérèse Lavoie- 
Roux. y a toutefois assisté à 
titre d'observatrice.

ANNONCE 

Ne soyez pas gêné par
UN DENTIER

qui bouge
Ne crmlCTiex plu» de voir votre den­

tier *e relâcher eu meuveU moment. 
Pour plus de sûreté et de confort.' 
saupoudre* simplement vos pro- 
thcjrs d'un peu de le fameuse pou­
dre KASTFEiH. La poudre adhesive, 
pour dentiers FASTF.FTH maintient 
fermement les dentiers plus lonç- 
temps. Permet de manger pltia fa-, 
cllement. N aigrit paa tous Ira 
appareils. Nul effet gommeux, siru­
peux ou nAteux. La santé exige un 
dentier bien alusté. Vorer votra! 
dentiste régulièrement. Demande* 
vite votre PASTEETH à tous les 
rayons de pharmacie.

Les "nouveautés" de 
l'aviation soviétique

ments suivants :
le “Black Bottom Inc", 22, 

St-Paul E. ;
la “Brasserie Alsacienne”, 

6546, St-Jacques O. ;
le “Boulevard de Paris”, 

893, Ste-Catherine O. ;
“El Morocco (64) Inc.’’,

1443, Closse ;
“Au Bordeaux”, 1086, Mac- 

kay ;
i’Hôtel de Province Inc”, 

(La Catalogne), 1484, Dorches­
ter O. ;

"La Lune Rousse (Seven 
Steps)”. 1430, Stanley ;

"Le Café des Artistes 
Enrg", 1473, Dorchester O. :

"Le Barina", 2015, de l’E­
glise ;

“Le Casino Cartier Inc.”, 
3990, No.re-Oa.vie O. ;

“La Bohème Inc”, 1418, rue 
Guy.

Pour l’ensemble de ces 27 
établissements, 232 infractions 
à divers règlements et lois ont 
été relevées et 84 personnes 
ont été arrêtées. De plus, une 
jeune fille portée disparue a 
été retrouvée.

Pour ce qui concerne les 
infractions, elles visent la fer­
meture après les heures, les 
permis non affichés, les bou­
teilles ne portant pas le tim­
bre de la RAQ, les bouteilles 
transvidées, la présence de 
mineurs, la fraternisation avec 
les clients, la détention de 
faux papiers d’identité, l’affi­
chage des 

Ta taxé d 
payée. On signale aussi de 
nombreuses infractions contre 
les règlements des services 
des incendies et de santé.

Les 21 autres établisse­
ments visités avaient fermé 
leurs portes à l’heure régle­
mentaire.

La plupart des personnes 
arrêtées devront comparaître 
par sommation.

Disparue
La police de Montréal est 

à la recherche d'une adoles­
cente de 13 ans, Myrian Ar­
redondo, qui est disparue de 
chez elle, au 8241 bout. Pie- 
IX. Elle mesure cinq pieds, 
pèse 90 livres, a les yeux 
bruns et les cheveux noirs. 
Toute information sur cette 
adolescente doit être trans­
mise à la Section des dispa­
ritions, à 872-5687.

LONDRES (AFP) — L’em­
prise que l'Union soviétique 
est en train d’é t a b 1 i r au 
Moyen-0 rient est d’"une 
énorme importance pour l’ave­
nir de l’équilibre des forces 
entre les puissances”, estime 
la revue annuelle du “Jane’s”, 
"l’Aviation dans le monde”, 
publiée aujourd’hui à Londres.

Présentant les derniers mo­
dèles soviétiques, le “Jane's 
indique que le “Fishbed-J", 
nouvelle versin du Mig 21, 
équipe certaines unités sovié­
tiques opérant aux côtés des 
forces aériennes égyptiennes. 
La revue fait également état 
d’appareils amphibies dont 
sont dotées les unités de bom­
bardiers TU 16 engagées dans 
la même région. Autre nou­
veauté, un patrouilleur anti- 
sous-marin dérivé de l'Illyoui- 
nc 18", connu sous le nom 
de code “May" par l’OTAN. 
Le “Jane's" ne fournit que 
peu de détails sur cet avion, 
mais souligne toutefois que la 
complexité de son équipement 
électronique “reflète probable­
ment les possibilités croissan­
tes des Soviétiques dans ce do­
maine”.

D’autre part, le “Jane's met 
l'accent sur les rapides pro­
grès des Soviétiques en ma­
tière d’Hovercraft, et estime

qu'ils auront bientôt comblé 
leur retard initial sur les Ame­
rica i n s et les Britanniques. 
Les experts soviétiques, indi­
que le “Jane's”, considèrent 
que dans l'a v e n i r les bâti­
ments sur coussin d’air de­
vront atteindre sur de lngues 
distances des vitesses de l’r- 
dre de cinq cents km-li pour 
être en mesure de concurren­
cer l'avion. Dans cette opti­
que, ajoute le “Jane's" ils 
mettent au point un système 
de propulsion qui constituera 
un bond en avant de la tech­
nologie dans ce domaine.

mercredi

de bas 
prix

I débute à Montréal I

L’ANGLAIS chez L.P.S.
COURS DE CONVERSATION. JOUR OU SOIR

Chez L.P.S. vous bénéficiez des méthodes les plus modernes, des 
techniques les plus efficaces et des systèmes les plus perfection­
nés. Faites, sans engagement, un essai gratuit.

Tous les cours L.P.S. sont déductibles de l'impôt.
De 9 heures â 21 heures

c£o LANGUAGE POWER SYSTEMS

MONTRÉAL: Place Bonaventur* 878-2821 QUEBEC: 500Grande Allée 529-0331

“Je vais vous dire 
pourquoi j’exige toujours

Dustbane.”

“Ici au Québec, ils ont plus de 685 employés, soit un nombre plus élevé que celui de l’ensemble de leurs compétiteurs 
dans le domaine des produits d’entretien. Disposant de plus d’hommes et de plus de dépôts pour l’entreposage, 
Dustbane peut fournir exactement ce que vous désirez — lorsque vous le désirez. A l’endroit où vous le désirez.

Selon moi, c’est plus qu’avantageux, c’est miraculeux. Tous les matins, voyez-vous, j’arrive à mon travail et je 
trouve sur mon bureau une pile de commandes, demandant des aspirateurs, des produits de nettoyage liquides, des 
brosses, des balais, des vadrôuilles — et quoi encore. Pour je ne sais quelle raison, personne ne désire jamais 
recevoir sa commande la semaine suivante. Toujours hier.

Mais alors, mon représentant Dustbane est du genre compréhensif. Ses produits à l’entrepôt et ses services sont 
toujours prêts à l’action. Et son matériel est le meilleur équipement d'entretien industriel que nous ayons jamais 
utilisé — et nous en avons essayé d'autres.
Voilà pourquoi j’exige Dustbane. A tout coup." - Pierre Brousseau, Directeur général de l’Auberge des Gouverneurs.

Au Québec Dustbane — disposant de plus do représen­
tants que tous ses compétiteurs réunis — n'esf jamais loin. 
Vérifiez et communiquez avec votre représentant Dustbano 
le plus rapproché pour obtenir des renseignements et do 
la documentation.

DUSTBANE ENTERPRISES LTD.

' B.P. 365, Ter.,.inus poctal A, Ottawa 2, Ontario.
P : ' : -f

Distributeur* établit 1: Vancouver, Calgary, Edmonton, Regina, Winnipeg, Hamltton, Toronto, Ottawa, Montreal, Québec, Halifax, St. Johns.
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Le
malentendu 
au sujet 
du théâtre 
de Camus

"Caliçju1*" d'Albert Canniv Mi^e en 
*een# de Georocs Vitaly. Décor et cos 
fumes d'O^kA-- Gu" tin. Masques de 
Patrice Cauchft»rr. Av’C Jean Pierre 
Leroux (Caliqula). Claudia A,*orm iCae 
sonia). Daniel Gall (Cherea), Marcel 
Guido (Hélicon). Jean-Louis Broust 
(Scipion). Pierre Delbon (Senectus). 
Jacques Maire (Méfellus), Jean-Pierre 
Dorian (Lepidus). ainsi que Jacques 
Bretonnlère, Michel Choisy, Roland 
F ortin, Jacques Ciron. Michel Pelletier, 
David Barkan. Gérard Homburger et 
Huguetfe Gervais. Production du Tré­
teau de Paris A l'affiche A la Place 
des Arts (salle Port-Royal).

par Martial DASSYLVA
Au quatrième acte du "Cali­

gula" que Camus a fait repré­
senter pour ia première fois en 
1945, on assiste à une danse de 
l'empereur qui, de la sorte, 
veut obliger certains grands 
de son entourage à communier 
avec lui dans une même émo­
tion artistique. Morts de peur, 
les patriciens présents se ti­
rent de ce guet-apens en débi­
tant les flagorneries d'usage. 
Seul Cherea, qui a pris la tête 
de la conjuration pour libérer 
Rome de Caligula, répondra le 
plus froidement passible: 
“C'était du grand art". Cette 
concession ne trompe per­
sonne, pas plus les patriciens 
que Cacsonia, déléguée par 
Caligula pour recevoir les ju­
gements des victimes.

De la pièce de Camus, on 
pourrait dire à la normande — 
comme Cherea des simagrées 
de Caligula — que c'est du 
grand art. De la même façon 
que, par politesse, on dit d'une 
personne qu’elle est char­
mante.

fions, en particulier de “Re­
quiem pour une nonne'’, d’a­
près le roman de Faulkner, 
qui résistent le mieux à l’é­
preuve de la scène. Ses pièces 
i “lx's Justes". “Le Malen­
tendu", “Caligula” et “L’Etat 
de siège") ne sont au fond 
qu'une transposition sur le pla­
teau des grands thèmes de sa 
réflexion intellectuelle (le dés­
espoir, la mort, la vie et la li­
berté) et leur action dramati­
que parait bien artificielle à 
tout spectateur qui a l'habi­
tude du théâtre.

Face à l’expérience théâ­
trale, le romancier et le philo­
sophe se sont ttouvés aussi dé­
munis qu'André Gide ou que 
Mauriac. Un excellent roman­
cier réussit rarement au théâ-

Ainsi, en dépit de tout le 
bruit fait autour de sa per­
sonne et de ses excentricités, 
Caligula, tel que Camus l'a 
imaginé, n’a jamais les dimen­
sions et la profondeur d'un 
être humain, pas plus que cel­
les du monstre qu'on voudrait 
nous montrer. Tout au plus ne 
peut-il être qu'une marion­
nette pensante manipulée par 
un auteur ayant un message à 
faire passer, semblable à ces 
robots que la technique mo­
derne a mis au monde et qui 
ne “vivent” qu’à l'intérieur 
d'un programme précis et mé­
canique. Mutatis mutandis, 
“Caligula” ressemble à ces 
moralités du Moyen Age où le 
Bien et le Mal se disputent 
l’âme des pauvres humains.
Dans les deux cas. les préoc­
cupations extra-théâtrales pi­
pent les conventions et les rè­
gles.

picace que Georges Vitaly à 
sortir "caligula” de son purga­
toire de papier et à le faire re­
monter sur les planches. Pour­
tant quand on sait que le Tré­
teau de Paris est subventionné 
par les Affaires étrangères de 
France et que l'itinéraire de
ses tournées nord-américaines 
comprend toujours plusieurs 
universités, il est facile de sai­
sir les intentions didactiques 
sous-jacentes à l'entreprise.

Au vrai, l'intérêt de la pro- 
d u c t i o n que le Tréteau de 
Paris nous offre est surtout 
d'o r d r e documentaire et ce 
spectacle, dont le contenu peut 
faire bâiller, ne pourra être 
utile qu'aux admirateurs in­
conditionnels de Camus et aux 
étudiants qui pourront se ren­
dre compte des faiblesses de 
la dramaturgie camusiennc.

La production du Tréteau 
est. présentée dans un décor 
métallique d’Oskar Gustin, le­
quel a été préparé en fonction 
de scènes beaucoup plus peti­
tes que celle du Port-Royal et 
qui, de ce fait, perd de son 
effet et de son mordant. Les 
costumes du même décorateur 
sont, dans l’ensemble, bien 
réussis, sauf ceux dont il a af­
fublé Caligula après le pre­
mier acte.

Quant à la mise en scène de 
Georges Vitaly, elle procède 
d'une conception presque raci- 
nienne de la pièce de Camus, 
ce qui n’en amortit en rien les 
déficiences et n’en masque 
pas non plus les qualités pro­
prement littéraires.

En tête d'une distribution de 
tournée plutôt neutre, on -re- 
trouve Jean-Pierre Leroux 
qui, dans le rôle de Caligula, 
se livre à tous les déborde­
ments vraisemblables et in­
vraisemblables que lui inspire 
et qu'autorise p e u t -ê t r c le 
texte. Interprétation superfi­
cielle et cabotine s'il en est, 
qui finit par taper supérieure­
ment sur les nerfs et qui, au 
bout du compte, ne rachète 
rien.

Aucun spécialiste, cepen­
dant, ne se laissera abuser par 
le procédé. En effet, ce n’est 
point faire injure au talent et à 
la m é m o i r e de Camus que 
d'affirmer que sa production 
théâtrale est la partie la plus 
faible doson oeuvre, celle dont 
la caducité est plus vite appa­
rue.

Malgré le respect qu'il avait 
pour le théâtre, Camus n'a ja­
mais eu la sensibilité et le 
tempérament d'un grand dra­
maturge. Fait, d’ailleurs asséz 
paradoxal, ce sont ses adapta-

Si, à la lecture, on remarque 
surtout les beautés littéraires 
de “Caligula” et les intentions 
morales de Camus, à la repré­
sentation on est surtout frappé 
par la raideur des personna­
ges. par la pauvreté de l'intri­
gue et par le manque de vie 
réelle de l’ensemble.

Dans les circonstances, on 
pourrait s'interroger sur les 
raisons qui ont pu amener un 
homme de théâtre aussi pers­
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PARIS (AFP) — Cana­
dienne d'adoption, ayant quitté 
jeune la France, Monique 
Bosco vient de p u'b lier son 
Sème roman aux Editions Ro­
bert Laffont: “La femme de 
Loth".

C'est le livre amer d'une so­
litude.

Une jeune femme raconte sa 
jeunesse, son adolescence, son 
entrée "dans la vie" (comme 
"chômeuse"), son mariage, 
ses espoirs de maternité. Mais 
tout est toujours manqué. Elle

est au bord du suicide mais 
“la vie reprend sa proie” car 
"en fin de compte tout est lit­
térature".

Ce roman du type autobio­
graphique est fait de notes 
successives qui par petites 
touches impressionnistes éclai­
rent une suite d’états d’âme.

Une langue dépouillée con­
fère au texte une retenue qui 
le préserve du genre mélodra­
matique et fait songer à Fran­
çoise Sagan.

queurs des prix du festival de 
Sorrcnte ont reçu les “Sirènes 
d'or ’ et les “S i r è n e s d’ar­
gent’.

Les “Sirènes d’or” ont été 
décernées : à Darryl Zanuck, 
pour la production de “Tora ! 
Tora ! Tora !” ainsi qu’aux 
metteurs en scène Elia Kazan, 
George Stevens et William 
Wyler.

Les “Sirènes d’argent” ont 
été attribuées : à Paul Wil­
liams, pour "Le Révolution­
naire”, à Sam Psckinpah pour 
“La ballade de Cable Hogue”, 
à Frank Perry pour “Tri­
logy”, à R i c h a r d Fleischer 
pour “Tora ! Tora ! Toi a !”, à 
Mel Stuart et David Wolper 
pour "The Journey of Robert 
K c u n e d y", à Bill Melendez 
pour “A Boy Named Charlie- 
Brown”, à Arthur Penn pour 
“Alice’s Restaurant”, à Ri­
chard Rush pour “Getting 
Straight”, à Martin Scorsese 
pour “Who’s Knocking at My 
Door”, à Haskel Wexler pour 
“Medium Cool”, Frank Perry

pour “Diary of a Mad House­
wife” et à Ralph Nelson pour 
"Soldier Blue”.

La “Plaque des Rencontres” 
a été remise à Dino de Lau- 
rentis, “Pionnier de la collabo­
ration cinématographique ita- 
lo-américaine”, et à Jack Va­
lenti “pour sa contribution à 
l’industrie cinématographique 
américaine”.

Enfin, le prix “Antonio de 
Curtis” a été décerné à l’ac­
teur italien Nino Manfredi, le 
“Prix Sorrente” pour le meil­
leur acteur à Antony Quinn et 
celui pour la meilleure actrice 
à Ingrid Bergman, tandis que 
le prix “Ville de Naples” était 
offert à John Huston, et le 
“Prix Europe 1970” à Luchino 
Visconti.

Les “Rencontres de Sorrente 
1971” seront consacrées au ci­
néma hongrois, celles de 1972 
au cinéma soviétique, celles 
de 1973 au cinéma allemand et 
celles de 1974 au cinéma afri­
cain.

Georges Conchon. r o m a n- 
cier, prix Goncourt 1964 pour 
son livre “L'Etat sauvage” et 
pris Montcalm 1967 pour "Le 
Canada” (Arthaud), ouvrira la 
saison de l’Alliance française 
de Montréal le lundi 5 octobre 
par une conférence intitulée: 
“Civilisation et violence", à 
l’hôtel Ritz-Carlton, à 8h45.

Produits de 
l'ONF 

à l'affiche
Les filins de l'O.N.F. dont 

les titres apparaissent ci-des­
sous sont actuellement à l'affi­
che à Montréal:

“Lames et cruivres” (Gra-
“Lames et cuivres" (Gra- 

quimau” (Versailles); “Têtes 
blanches” (Versailles); “Pê­
cheur à l’écoute” (Festival); 
"La ville” (Atwater 1); “Ca­
nadians Can Dance” (Guy); 
"Blake” (Westmount Square).

Cinépix retire 
ses films 
du palmarès 
canadien

Les directeurs Denis Héroux 
et John Sone, producteurs Ar­
thur Veronka, John Dunning et 
André Link, et Cinépix Incor­
porated ont décidé à l’unani­
mité de soustraire du Palma­
rès du film canadien, les films 
“L’Initiation” et “Viens mon 
amour”.

“Nous ne sommes pas con­
vaincus que les prix tiennent 
compte de certains faits con­
cernant la réalisation d'oeuvre 
contemporaine triomphante, et 
nous ne souhaitons pas que le 
mérite artistique et technique 
notable des films soit négligé à 
cause de leurs aspects com­
merciaux”, a dit M. Dunning, 
président de Cinépix.

“Nos récents films se sont 
acquis une renommée considé­
rable au Canada et à l’étran­
ger. de même que notre oeu­
vre précédente “Valérie".

“Nous avons présentement 
plusieurs autres oeuvres en 
cours de réalisation, et nous 
continueront à tenir compte du 
goût populaire concernant le 
cinéma”.

Le Palmarès du film cana­
dien se tiendra à Toronto en 
fin de semaine prochaine.

Monique Bosco publie 
son troisième roman 
chez Robert Laffont
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Geneviève Bujold en 
Marie reine d'Ecosse?

-LONDRES (PC) — Le ci­
néaste Hal Wallis reviendrait, 
au printemps, en Grande-Bre- 
t a g n e, pour commencer le 
tournage d’un film sur Marie, 
reine d’E c o s s e, dont Gene­
viève Bujold serait la vedette.

C’est ce que rapporte, le 
Evening News, de sources pro­
ches des milieux cinématogra­
phiques britanniques.

Ces rapports indiquent qu’il 
y aurait également deux au- 
ires films qui s'inspireraient 
de ce même sujet, en 1970, 
dont l'un mettra en vedette 
Maggie Smith, qui a récem­
ment reçu un Academy 
Award. L 'a u t r e Marie d’É- 
eossc serait personnifiée par 
Sarah Miles, selon ces ru­
meurs.

Les Rolling Stones 
à Rome

ROME (AFP) — Accompa­
gnés d'une sidle d'une tren­
taine de personnes, les “Rol­
ling Stones” sont arrivés hier 
après-midi à Rome, venant 
par avion de Vienne.

Une centaine de fans qui les 
attendaient depuis plusieurs 
heures ont forcé les cordons de 
police et se sont précipité vers 
leurs idoles. Les célèbres 
chanteurs anglais, après avoir 
réussi à échapper à leurs ad­
mirateurs. ont dû attendre une 
demi-heure et sortir par une 
porte secondaire de l’aéroport.

Les “Rolling Stones” donne­
ront dux récitals à Rome le 29 
septembre et un troisième le 
1er octobre.

Monique Bosco a passé 7 ans 
à Radio-Canada et 7 ans à l'U­
niversité de Montréal comme 
professeur de littérature (“La 
femme de Loth" aime — un 
peu trop — se référer à H. 
James, Proust, Valéry, Ques- 
neau, Claudel et bien d’au­
tres).

Elle a publié deux romans 
en 1931 (Paris) et 1965 (Mont­
réal); ce 3ème ouvrage ap- 
prend-on, a pu être écrit grâce 
à une bourse du Conseil des 
Arts du Canada.

Alexandre Philipov 
se réfugie aux Etats-Unis

Alexandre Philipov, le danseur des ballets Moyeseev 
qui avait “choisi la liberté” au cours d’une tournée 
au Mexique, est arrivé à New York, venant de 
Mexico. Il était accompagné de la danseuse mexi­
caine Lucia Tristao dont on dit qu’elle aurait favo­
risé sa défection. Le danseur, qui est âgé de 23 ans, 
a exprimé le désir de se voir accorder un permis 
de travail aux Etats-Unis pour poursuivre sa ca " 
re.

Des Sirènes d'or pour Zanuc 
Elia Kazan, Stevens et Wyler

NAPLES (AFP) - Le film 
“Tora ! Tora ! Tora !” de Ri­
chard Fleicher, évocation im­
pitoyable du désastre de Pearl 
Harbour, a été projeté à Na­
ples, au cours de la soirée fi­

nale des “Septièmes Rencon­
tres internationales du Cinéma 
de Sorrente” consacrées cette 
année au cinéma américain.

A cause d’une grève des em­
ployés du théâtre San Carlo, la 
soirce s’est déroulée de façon 
improvisée au Palais Royal, 
en présence, notamment, de 
M. Matteo Matteotti, ministre 
italien du Spectacle, de M. 
Frank Shakespeare, directeur 
de 1’ “United States Informa­
tion Agency”, de King Vidor, 
président d'honneur de ces 
rencontres 7(T. el de nombreu­
ses personnalités du cinéma 
parmi lesquelles Federico Fel­
lini, Luchino Visconti, Franco 
Zeffirelli, Jack Valenti, Wil­
liam W y 1 e r, Henri-Georges 
Clouzot, Henri Favre le Bret 
et Georges Stevens.

Pendant la soirée, les vain-

Georges Conchon 
à Montréal
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Première discussion libre sur l'art
1970

I, a première “discussion 
libre” internationale sur Part 
entre des artistes contempo­
rains célèbres aura lieu à Ha­
lifax les 5 et 6 octobre.

Vingt-trois artistes renom­
més du Canada, des Etats- 
Unis, de France, de Hollande. 
d’Angleterre, d’Allemagne et 
d’Italie ont été invités à assis­
ter à la conférence d’Halifax, 
qui durera deux jours, au 
r’Collcge Of Art and Design” 
de la ville.

Mene de main de Maitre.

MICHEL DUCMAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

,1E AN VANNE

IM (ilIA a* CLAUDE CHABROL

3» SEMAINE I

LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

Commanditée par Benson & 
Hedges (Canada) Limited, la 
conférence est organisée con- 
jointemcot par le Collège des 
Beau Arts et M. Seth Siege- 
laub connu sur la scène inter­
nationale pour l’activité qu’il 
consacre à faire connaître 
l’art contemporain.

Le président du collège, M. 
Gary Kennedy, a déclaré que 
la conférence sera la première 
rencontre internationale sans 
sujet établi entre artistes.

“Au contraire”, a-t-il ajouté, 
‘les artistes seront libres de 
choisir leur sujets de confé­
rence et d’organiser des dis­
cussions sur n’importe quel 
sujet concernant leur travail”.
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l Danielle Darrieux fait facilement
accepter le personnage de Coco Chanel

NEW YORK ( PA) — Da­
nielle Darrieux. qui a rem­
placé Katharine Hepburn pour 
incarner le personnage de 
Coco Chanel dans le spectacle 
de Broadway, “Coco”, s’atta­
che à tous les détails afin d'ap­
porter plus de réalisme à son 
rôle.

A son arrivée à New York, 
l’actrice française a v a i t les 
cheveux d’un blond roux. 
Maintenant, sa chevelure est

simplement, à la manière 
Chanel.

Cette comédienne, âgée de 
53 ans, cherche à s'identifier à 
son personnage Elle se donne 
l’allure et le comportement de 
sa compatriote, et sa tenue 
vestimentaire est plus dans la 
note que les costumes choisis 
auparavant par Katharine 
Hepburn.

Cette dernière, une célèbre

X; 1
jouant le

rôle-titre jusqu’au début 
d’août.

Ceux qui avaient prédit que 
le spectacle serait voué à l’in­
succès après le départ de Miss 
Hepburn, se rendent compte 
qu’ils s’étaiet trompés.

La talentueuse actrice Da­
nielle Darieux fait l’objet de 
commentaires élogieux, c t 
Coco” continue à attirer le 

publie.
Maintenant, sa chevelure est Cette dernière, une célèbre “Coco” continue à attirer le 
brune et elle est coiffée très actrice américaine âgée de 61 public.

Sophia Loren: "Ne jamais oublier 
devoirs et responsabilités"

NEW YORK (ALT) - De- L'actrice, sure d’elle-mèmc, midi est bien 
vint nliic Ho fi non cnrrtnfonrs rniina court à toutes les nues- ponHition

L'Art nouveau
Mario Amaya et Leticia Anchondo, curateurs de l’Art Gallery of Ontario de 
Toronto, sur un divan d’Hector Guimard, maitre de l’Art nouveau, dont 
quelques-unes des oeuvres sont exposées à la galerie depuis samedi, et jusqu'au 
1er novembre.

NEW YORK (AFP) - De 
vant plus de 6,000 spectateurs 
du Radio City Musil Hall de 
New York, Sophia Loren a 
donné l’avant-première de son 
film “Grand Soleil” (Sunflo­
wer), une conférence de 
presse à une centaines de jour­
nalistes qui avaient pris place 
sur la scène où les célèbres 
“roquettes” claquent du talon 
trois fois par jour.

En tunique cerise sur panta­
lon noir, la vedette fit son ap­
parition sous des tonnerres 
d'applaudissements qui durent 
plusieurs minutes. “Qu’y a-t-il 
de mal à être un symbole se­
xuel?” répliqua Sophia à la 
première question qui lui fut 
posée et qui allait donner le 
ton à tout l’interview.

Margot Fonteyn 
tiendra sa place

LONDRES (PAl — “Depuis plus de 20 ans, on a 
dit à maintes reprise que j’abandonnais mes activi­
tés, mais je n’ai jamais dit que je voulais le faire” a 
déclaré hier Dame Margot Fonteyn.

Dame Margot, âgée de 51 ans, commentait cer­
taines rumeurs voulant qu’elle cède sa place à Nata­
lia Makarova, comme partenaire de Rudolf Nureyev.

Makarova a récemment abandonné le Ballet 
Kirov de Léningrad, pour s’installer à Londres.

Nureyev et Dame Margot ont acquis une renom­
mée mondiale comme partenaires depuis que le dan­
seur avait quitté lui aussi la même troupe soviéti­
que en 1961, à Paris.

En fin de semaine, Dame Margot partait pour 
les Etats-Unis où elle doit se produire à Washington, 
mais' sans Nureyev. Ce dernier a qualifié la rumeur 
indiquant que sa nouvelle partenaire serait Natalia 
Makarova, comme étant sans fondement.

“Notre association n’est pas officielle, et je peux 
danser avec d’autres partenaires, comme lui, avec 
d’autres ballerines,” d’expliquer Dame Margot.

Nureyev dansera avec Makarova dans un specta­
cle télévisé, en novembre, et plus.tard dans une pro­
duction théâtrale.
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L’actrice, sûre d'elle-mèmc, 
coupa court à toutes les ques­
tions ayant trait au mouve­
ment de libération féminin en 
déclarant: “Une femme ne de­
vrait jamais oublier ses de­
voirs et ses responsabilités de 
femmes”.

La femme idéale, a pour­
suivi Sophia, est celle qui 
prend soin d’ellc-même, qui 
n’est pas ennuyante, qui fait 
preuve d’intelligence “m a i s 
sait cacher son intelligence si 
elle en a trop”. Quant aux 
robes: “La mini était bien, la

midi est bien, la maxi est bien 
à condition qu'elle comporte 
une fente”, la mode dépendant 
beaucoup plus de celles qui 
portent les robes.
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Monique Mercure et Yvon Deschamps dans “Deux femmes en or”

KANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEME

La liste ci-dessous ne comprend que les changements à 
l'horaire décides par les stations émeîtnces depuis la parution 
du dernier Télé-Presse, le magazine que LA PRESSE inclut 
chaque samedi dans ses éditions. En conservant ce magazine 
très complet, vous pourrez facilement suivre vos émissions 
préférées.

telepresse
au jour le jour

TV
Changements à l'horaire 

de la TV
0:00 pm Œ) Claude Blanchard

Inv.: Ginette Ravel, 
Michel Dary. Comé­
diens: Mariette Du­
val, Murielle Berger, 
Julien Bessette, Do­
ris Lussier et Roger 
Turcotte.

10:00pm O Spécial Renée 
Martel

Mardi matin
9:00 am QD Madame est ser­

vie. Inv.: 5 membres 
de la famille Ouellet­
te s’intéressant tous 
à l’astrologie avec le 
Père Jean-Marie 
Desmarais, C a m i 1 
Desroches.

roman
1 3h 20
tous les jouis

pour qui?
Pour les milliers d'auditrices qui, d'une 
semaine à l'autre ou d'un mois à l'autre, 
adorent être tenues en haleine par des in­
trigues policières, sentimentales ou fa­
miliales.

pourquoi?
Parce que les radioromans s’affirment tout 
aussi populaires aujourd'huiqu'ils l'étaient 
hier, auprès des auditrices. Parce que 
l'émission ROMAN offre de nouveau des 
histoires de chez nous, dues à la plume 
d'écrivains de chez nous. Parce que 
ROMAN permet à nos meilleurs comé­
diens de faire valoir leur talent.

pour vous

Vous avez envie d'une promenide dan* les Can* 
tons de l'Est ? C'est ce que vous offre le télé­
roman de Reginald Boisvert, MONT-JOYE, avec 
Yvan CANUEL, Yolande ROY, Guy PROVOST et 
Denise PELLETIER. En couleur, à 19 h 30.

Renée CLAUDE et LES JEROLAS sont au 
nombre des invités d'A, LA SECONDE. En 
couleur, à 20 h 30.

Le coeur.a ses raisons: c'est ce qu'on verra lors 
du prochain épisode du PARADIS TERRESTRE qui 
mettra en vedette Jean-René OUELLET, Catherine 
BEGIN, £mile GENEST et Nicole FILION. En cou­
leur, à 21 heures.

L'émission PRENEZ LE VOLANT fera écho 
au Grand Prix du Canada qui eut lieu la 
semaine dernière à Mont-Tremblant. Jac­
ques DUVAL et Pierre PERREAULT expli­
queront les règlements du Grand Prix, 
nous feront voir les moments les plus 
excitants de cette épreuve ainsi que des 
séquences montrant le* préparatif* de la 
course et le couronnement du vainqueur 
Jacky Ickx. En couleur à 21 h 30.

Robert CULP et Bill COSBY, surnommés à la 
télévision LES ESPIONS enquêteront sur les'ac­
tivités du MAITRE CHANTEUR DE ROME, lors 
du prochain épisode de cette série d'aventures. 
En couleurs, à 22 heures^ '

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CANAL 2

RORAiRES
ALOU ETTE: "How to succeed with

sex": 12:55, 2:40. 4:25, 6:10, 7:55, 9:40. 
ANJOU: "12 + l"j En sem.: 7:00 et 

9:00.
ARLEQUIN : "12 + 1" : 1.25, 3:25, 

5:25, 7:25, 9:25.
ART CINEMA : "Explosion" : en sem.:

1:00, 3:00. 5:00, 7:00, 9:00, 11:00. 
ATWATER (cinéma I) "Getting 

Straight": 3:00, 5:15, 7:25, 9 40. 
ATWATER : "(cinéma 2): "Airport". 

•4.50, 7:10, 9:30.
AVENUE : "Virgin and the Gipsy" :

1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:25.
BERRI : "Un amour de Coccinelle": 

1:00, 4:30, 8:10. "Le cheval aux sa­
bots d'or: 2:40. 6:15, 9:50.

BIJOU: "Deux femmes an or": 12:45, 
2:58, 5:11. 7:24, 9:37.

BONAVENTURE : "Tha Mlnx" : 1:15, 
3:15, 5:20, 7:25, 9:35.

CANADIEN: "A l'exempla: adultère": 
12:00, 3:20. 6:35, 10:10. "Adolphe": 
1:30, 4:55, 8:20.

CAPITOL: "Borsalino" : 10:10. 12:15.
2:25, 4:35, 6:55, 9:15.

CHAMPLAIN: "Airport": 12:55, 5:20, 
9:50. "Le piment de la vie": 3:25. 
7:55.

CHATEAU : "Secrat de la planète des 
singes": 2.40, 6:15, 10:00. Lettre du 
Kremlin": 12:30, 4:15, 7:50.

CINEMA CINQ: "A Sweedlsh love 
story": en sem.: 7:30,9:30.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (cinéma
1) : "Something for everyone": 12:55, 
2:55, 4:55, 7:05,9:15.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (cinéma
2) : "Fuîl": 1:20, 3:00, 4:40, 6:15, 
8:05, 9:50.

CINEMA DE LONGUEUIL: "Las biches 
suédoises". "Faites donc plaisir aux 
amis": en sem.: 7:30.

CINEMA DE MONTREAL: "Le sang 
des vierges". "Les fausses vierges" 
Tous les jours à compter de midi. 

CINEMA DE PARIS: "Tous les vices du 
monde": 12:15, 3:30, 6:35. 10:00. "La 
gamine": 1:45, 5:00, 8:15.

CREMAZIE: "Airport": 6:00, 9:50.
"La mariée a du chien": 8:21 

DAUPHIN: Salle Renoir: "Acte du 
coeur": 7:30, 9:». Salle McLaren : 
"Butch Cassidy et KId": 7:30,9:30. 

ELECTRA: "L'homme le plus dan­
gereux du monde": 2:50, 6:20, 9:50. 
"Bandoloro": 1:00, 4:30, 8:00. 

ELYSEE: Salle Resnais: "L'invitée": 
7:30, 9:45. Salit Elsensteln: "Z"j7:30, 
9:45.

FESTIVAL: "Préluda A t'extasa": 7:15, 
9:30.

FLEUR DE LYS: "Tous les vices du 
monde". "La gamine".

FRANÇAIS: "Tarzan's deadly silence": 
1:00, 6:05. "Lattitude zero": 2:10, 7:35. 
"Poor cow": 4:15, 9:25.

GRANADA : "Secret de la planète des 
singes": 3:30, 7:20. "Lettre du Krem­
lin": 1:20, 5:15, 9:10.

GREENFIELD PARK (Cinéma 1): 
"Midnight cowboy": 9:15. "Alice's 
Restaurant": 7:U-

GREENFIELD PARK (Cinéma 2) : 
"L'Initiation" : 6:15, 9:30. "Paris in­
connue" : 8:00.

IMPERIAL: "Hello Dolly": Lun., mer., 
sam. et dim.: 2:00. Tous les soirs: 8:30. 

JEAN-TALON : "L'éperon brûlant": 
7:00, 10:15. "La honte de la famille" 
8:25.

KENT: "Twelve plus one": 12:45, 2:25, 
4:15, 5:55, 7:45, 9:30.

LAVAL (cinéma 1): "Midnight cowboy".
"Alice's Restaurant": En sem. 7:30. 

LAVAL (cinéma 2): "L'initiation". "Poi­
gnée de diamants": En sem.: 6:10. 

LOEW'S: "Beyond the valley of the 
doll": 10:25, 12:40, 2:50, 5:00, 7:15, 
9:30.

LUCERNE: "Cactus, flower". "Pendu­
lum": En sem.: 7:35.

MAISONNEUVE : "L'éperon brûlant": 
7:00, 10:15. "La honte de la famille":

MERCIER: "Dernière évasion": 6:35, 
9:40. "Vengeance du Shériff": 8:05. 

MIDI-MINUIT: "Les cousines": 12:15, 
3:20, 6:20, 9:25. "Pervertissima": 1:55, 
5:00, 8:05.

MONKLAND: "Grass hopper": 2:55, 
6:30, 10:10. "A man catted horses":
1:00, 4:30, 8:10.

OUTREMONT: "The only game in 
town". "Staircase": En sem.: 7:30. 

PALACE: "Born losers": 12:30, 2:40, 
4:50, 7:00, 9:15.

PAPINEAU: "Secret de la planète des 
singes" "Lettre du Kremlin". En
sem.: 6:00.

PARISIEN: "Viens mon amour": 9.50, 
1:20, 1:20, 3:25, 7:35, 9:45.

PIGALLE: "Les cousines": 12:00, 3:05, 
6:15, 9:30. "Pervertissima"t 10:20, 
1:35. 4:50. 8:05.

PLACE DU CANADA: "Act of the
heart" : 5:30, 7:20, 9:20.

PLACE VILLE MARIE (petit cinéma): 
"The ritual": 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 
9:15. .

PLACE VILLE MARIE: "Hôtel": 12:30, 
2:40, 4:45, 6:50, 9:10.

PLAZA: "A l'exemple: l'a d u 11 è r e": 
12:00, 3:20, 6:35, 10:10. "Adolphe": 
1:30. 4:55, 8:20.

PUSSYCAT: "Orgy girls": 1:35, 4:20, 
7:10, 9:55. "The man from O.R.G.Y.": 
12:15, 3:00, 5:50. 8:35.

RITZ: "La pucelle de St-Flour". "Lolli­
pop" : En sem.: à compter de 6:00. 

RIVOLI : "Pookie". "La peau de Tor­
pedo" : En sem. 5:40.

SAINT-DENIS: "Deux femmes en or":
12:45, 2:58, 7:24, 9:37.

SALLE HERMES: "I am curious yel­
low". "I am curious blue"; En sem.: 
8:00 et 10:00.

savoy: "Cactus flower". "Pendulum": 
En sem.: 6:00.

SEVILLE : "Love is a four letter
word": 1:30, 3:30, 5:30, 7:30 , 9:30. 

SNOWDON: "Without a Stitch": 1:20, 
3:25, 5:25, 7:25, 9:30.

VAN HORNE: "Hello and goodbye":
1:10. 3:10, 5:10, 7:10, 9:15.

VENDOME: "Que la bete meure": 1:10, 
3:15. 5:15, 7:20, 9:30.

VERDI: "El Che Guevara''* 7f00, 
"Cowboy": 9:30.

VERDUN: "Lauréat": 6:05, 9:35. "077 
Intrigue à Lisbonne": 7:55. 

VERSAILLES: (Salle bleue): "Pookie". 
"Peau de torpedo": En sem.: 7:25. 
(Salle Rouge:) "Secret de la pla­
nète des singes": 1:20, 5:25, 9:30. 
"Lettre du Kremlin": 3:15, 7:15.

V I A U : 'Trois fauves déchaînés". 
"Dossier Prostitution", "Cinq hom­
mes armés",

VILLERAY: "Un amour de coccinelle": 
2:44, 6:20, 9:50. "Le cheval aux sabots 
d'or": 1:00, 4:36,8:12. 

wtsi mount : "eaten 22": 12:10,2:35,
4:40, 7:05, 9:30.

WESTMOUNT SQUARE: "Mash" :
12:30, 2:25, 4:40, 7:00, 9:30.

YORK: "Woodstock Festival": 2:15,5:30, 
8:45.

de
chaque 
dollar

THEATRE
LA PLACE DES ARTS (Salle Port- 

Royal) — "Caligula" d'Albert Ca­
mus. Mise en scène de Georoes Vi­
taly. Décors d'Oscar Gustin. Avec 
Jean-Pierre Leroux. 8:30.

THEATRE NATIONAL (1220 est, Ste- 
Catherine) — Ce soir 8:30. "La Fa­
mille transparente", nouveau spec­
tacle du Grand Cirque Ordinaire. 
Direction: Raymond Cloutier.

CHEZ CLAIRETTE (rue de la Mon­
tagne) 5:45: "La Duchesse de Lan­
geais" de Michel Tremblay. Mise en 
scène d'André Brassard. Avec Claude 
Gai. Production du Théâtre-Cocktail.

VARIETES
ARENA MAURICE-RICHARD: Jusqu'au 

4 oct. Le cirque de Moscou sur glace. 
LE PATRIOTE (1474 Ste-Catherine E.) 

—Tex.
SALLE BONAVENTURE (HOtel Rein* 

Elizabeth): Takeuchi Kelgo et les dan­
seuses Impériales japonaises: 9:30 et 
11:30.

LE PATRIOTE (1474 Ste-Catherine E.) 
Félix Leclerc. En première partie: 
Jacqueline Lemay. %

Découvertes 
archéologiques 
en Sicile

PALERME (AFP) — Englouties en 
162 après J.C. durant un cataclysme qui 
ravagea les côtes nord de la Sicile, deux 
cités antiques, Hyccara et Ostéode, ont 
été localisées par des hommes-grenouil­
les durant une campagne de fouilles 
sous-marines. Hyccara (d’origine très 
ancienne, la cité sicilienne avait été 
conquise par les Athéniens en 415 av. 
J.C.) se trouve près de l’actuelle Terra- 
sini, près du cap Raisi, à quelques kilo­
mètres à l’ouest de Palerme. Les hom­
mes-grenouilles ont exploré une fortifi­
cation qui se prolonge sur près d’un ki­
lomètre vers le large.

Ostéode a été localisée plus au nord, à 
2 kilomètres à l’ouest de l’ile d’Ustica. 
Selon le professeur Umberto Massoco, 
inspecteur des antiquités pour la Sicile 

. occidentale, la ville, avant le cata­
clysme, faisait parité de l’ile d’Ustica. 
De nouvelles campagnes de fouilles doi­
vent être organisées pour permettre 
d’arracher au fond marin le matériel 
archéologique que l’on estime d’ores et 
déjà, dans les milieux spécialisés, de la 
plus haute importance.

Découverte également importante 
dans l’extême-ouest sicilien: une nécro­
pole remontant à l’âge du bronze (mi­
lieu du lie millénaire av. J.C.) a été ra­
menée gu jour près de Salemi (Tra­
pani) par le professeur Vincenzo Tusa, 
surintendant aux antiquités pour la Si­
cile occidentale. Il s’agit d’une série de 
tombçs creusées dans le roc et conte­
nant un matériel funéraire abondant: 
bagues de bronze, céramiques, colliers 
de pâte de verre, bijoux divers. Les di­
mensions de la nécropole laissent sup­
poser l’existence d’un centre urbain im­
portant à l’époque dans cette zone mon­
tagneuse, facile à défendre contre les 
incursions de pirates venus de la mer.

L'intérêt de ces fouilles est d’autant 
plus grand que c’est la première fois 
que l'on tr(jjfve une nécropole de l’âge 
du bronze en Sicile occidental*.

durant 
la GRANDE

VENTE
Q ANNUELLE

^tcfiaMÛauêt!.
PIANOS et ORGUES
Pianos
Balwin Baldwin
No 990 — contemporain, fini noyer. Banc inclus.

Prix ord. $1640
Vente ann. $1230 ECONOMIE TlU

No 991 — provincial italien, fini noyer. Banc inclus.

$432Prix ord. $1730 
Vente ann. $1298 ECONOMIE

*

No 993 — provincial français, fini cerisier. Banc incl.
Prix ord. $ 1730 $ O
Vente ann. $1298 ECONOMIE

No 994 — méditerranéen et espa­
gnol, fini noyer. Banc inclus.
Prix ord. $1730 
Vente ann. $1298

ECONOMIE *432
No 963 — colonial, fini érable. Banc 

inclus.
Prix ord. $1870 
Vente ann. $1403

ECONOMIE *467
No 969 — méditerranéen et espa­

gnol, fini pacane foncé. Banc 
inclus.
Prix ord. $1900 
Vente ann. $1425

ECONOMIE *475
No 921 — provincial italien, fini noyer. Banc inclus.

Prix ord. $1970 $ if QO
Vente ann. $1478 ECONOMIE ‘tDA.

No 923 — provincial français, fini cerisier. Banc incl.
Prix ord. $2160 $C/LA
Vente ann. $1620 Economie 3 Hr U

No 924 — méditerranéen et espagnol, fini pacane.

*357

25%

No CT/100 — orgue compact théâtre, fini noyer.
Prix ord. $4330 $1 AQO
Vente ann. $3248 ECONOMIE iiUOJa

No 77R — classique avec attachement rythmique, 
fini noyer.
Prixord. $1540
Vente ann. $1155 ECONOMIE 303

No 77 — modèle classique, fini noyer.
Prixord. $1430
Vente ann. $1073 ECONOMIE

No 91 — transitionnel, fini noyer.
Prix ord. $1780 

Vente ann. $1335
ECONOMIE *445

No 91R — transitionnel avec atta­
chement rythmique, fini noyer.
Prix ord. $1890 
Vente ann. $1418

ECONOMIE *472
No 81 — classique, fini noyer.

Prix prd. $2230 
Vente ann. $1673T

A

Banc inclus.
Prix ord. $2080
Vente ann. $1560 ECONOMIE *520

' ECONOMIE
No 81R — classique avec attache­

ment rythmique, fini noyer.
Prix ord. $2360.
Vente ann. $1770

ECONOMIE *590
No 57R — méditerranéen, avec attachement ryth­

mique, fini noyer pâle.
Prix ord. $3060 $“7UCL
Vente ann. $2295 ECONOMIE #03

No 210 — modèle transitionnel, divertissement com­
plet (deux claviers, 25 notes au pédalier), fini 
noyer.
Prix ord. $5620 $4
Vente ann. $4215 ECONOMIE ItUD

AUTRES MARQUES A GRANDS RABAIS
Pianos
Un KAWAI G/650 5'8" tradition­
nel, fini ébène, banc inclus.
Prixord. $4300

SPECIAL 0*40

Un KAWAI G/750 7'4" tradilion- 
ncl, fini ébène, banc inclus.
Prix ord. $5500

Un LOWREY électrique automati­
que, fini noyer, banc inclus-1
Prix ord. $2395 7ÛC 

SPECIAL X B 99
ARCHAMBAULT 68 -
rain, pattes carrées 
fini noyer huilé.

Orgues

- contempo- 
ou rondes,

traditionnel, fini

*1390

SPECIAL SPECIAL

D.ux LOWREY
noyer.
Prix ord. $1745 

SPECIAL
Un LOWREY TS/88/AR, tradition­
nel, fini noyer.
Prix ord. 52145 $ J 720

SPECIAL SPECIAL*750
Tous ces instruments neufs sont des échantillons d'étalage

4 FARFISA no 3010, traditional, 
fini noyer.
Prix ord. $638 

SPECIAL
Un FARFISA no 3050 traditionnel, 
fini noyer.
Prix ord. S759 

SPECIAL
Un FARFISA no 4020 traditionnel. 
Prix ord. $999

*550

*610

SPECIAL HORS ORGUE PR200 — Modèle professionnel (divertissement) clavier et pédallier 
jj-.p complet avec cabinet de son No 3-PR, fini noyer. Un peu d'usage au pavillon 
"AIR je ja mus|que à Terre des Hommes. Prix ord. $9,400 SPECIAL $7*065 ECONOMIE$2,355

En face du
METRO

sortie Ste-Catherine

2 vastes terrains de
STATIONNEMENT

voisins du magasin

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA
Nous honorons la carlo Chargcx•. « do plus nous vous Invitons à ouvrir un compto chez nous f

Profitez de nos
CONDITIONS

faciles

600 EST# STE-CATHERINE, ANGLE BERRI *

INC.

849-6201
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Photo Robert Nadon, La Press*
“Charlie” Lafontaine vent renvoyer le maire Drapeau à son restaurant.

Avec "Charlie" Lafontaine à la f w jp 
mairie, finies les "tombolas" ! bien écrire

C’est sous une large bande­
role portant le slogan : “La­
fontaine à l’hôtel de ville. Dra­
peau à l’hôtel Windsor” que 
M. Charles (Charlie) Lafon­
taine a lancé hier soir sa com­
pagne en vue des élections à la 
mairie de Montréal.

Devant une centaine de sym­
pathisants et de curieux venus 
i’écoutcr dans une école du 
quartier Saint-Michel — c’est 
un peu son fief puisqu'il a été 
maire de l'endroit à l’époque 
où il s’agissait encore d'une 
ville autonome — M. Lafon­
taine a donné un avant-goût de 
ce que sera sa campagne d'ici 
le 25 octobre: le programme 
électoral sera mince, mais les 
attaques c o n t r e le “Roi-so­
leil”, M. Jean Drapeau, seront 
vigoureuses, variées et fort 
colorées.

Passant avec aisance de l’i­
ronie à la déclaration dramati­
que, “Charlie" a indiqué qu'il 
lui importait moins de se faire 
élire à la mairie que de dé­
mystifier le maire Drapeau: 
“brique après brique, rue 
après rue, sacrifice après sa­
crifice, je vais débarrasser la 
ville de M o n t r é a 1 de l'in­
fluence de Jean Drapeau”, a- 
t-il déclaré.

“11 y a d'autres choses à 
faire à Montréal que d'organi­
ser des tombola s", a-t-il 
ajouté, en faisant allusion aux 
programmes de “prestige” de 
l’administration municipale. 
“Pour les jeunes, aujourd’hui, 
l'atmosphère politique c s t 
complètement pourrie: ils 
n’ont aucun avenir devant eux,

ils n'ont pas d'emplois. Qu'on 
arrête de dépenser pour les 
banquets et les fêtes de toute 
sorte, et qu'on s'occupe des 
problèmes reels!”

“Combien de millions de dol­
lars ont été dépensés en cham­
pagne et en caviar?" a de­
mandé M. Lafontaine, qui a 
réitéré ses principaux griefs à 
1 'e n d r o i t des politiques du 
maire Drapeau: le coût, à ses 
yeux beaucoup trop élevé, de 
la construction du métro, les 
dépenses exagérées et “non 
rentables” pour l'exposition 
permanente, les voyages du 
maire à l'étranger, l'absence 
de politique du logement etc.

“Cette administration-là, a 
conclu l’ex-maire de Saint-Mi­
chel, c’est un vrai hold-up con­
tre les citoyens.”

pour

Un livret de calligraphie gratuit 
à l'achat d'un stylo à cartouche 
à 98c ou d'un stylobille à 98r 
de marque Sheaffer.
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Les portes INTÉRIEURES et EXTÉRIEURES en ACIER 
RUSCO vous assurent d'une lumière naturelle dans les 
cuisines et vestibules sombres, d'une ventilation sans 
courant d'air, et d'une durabilité infinie. Tous les 
modèles sont disponibles en 15 couleurs décoratives 
cuites au four pour ne jamais perdre leur beauté, et 
sont accompagnés d'une garantie écrite.
Avec RUSCO ... il y a une difference.

RUSCO-HOME SPECIALTIES inc!
9095 boul. St-Laurent, Montréal. Québec 381-2511

Quant au livre-programme 
du mouvement, c'est demain 
qu'aura lieu son lancement.
List* des candidats

Voici la liste complète des 
candidats du Front d’action 
politique:

Ahuntsic: Emile Boudreau: 
Permanent chez les Métallur­
gistes unis d’Amérique 
(FTQ); Michel Cartier: impri­
meur, animateur culturel et 
directeur-fondateur de la 
troupe folklorique profession- 
nelle “Les Feux-Follets”; 
Claude Jasmin: écrivain-jour- 
naliste, militant du Syndicat 
des écrivains du Québec 
(FTQ).

Maisonneuve: Marcel B u- 
reau: président du conseil ré­
gional des Métallurgistes unis 
d’Amérique (FTQ); Jean-Bap­
tiste Desnoyers: mécanicien 
chez Union Carbide, membre 
de l’Union internationale des 
travailleurs des industries chi­
miques (FTQ) ; Yves Dufour: 
étudiant au CEGEP du Vieux- 
Montréal et débardeur, mem­
bre de l’Association internatio­
nale des débardeurs, (FTQ).

Rosemont: Paul Cliche: 
journaliste, permanent au se­
crétariat d’action politique de 
la CSM, président du FRAP; 
André Gravel: représentant 
au Syndicat de la construction 
de Montréal (CSN); Jean- 
Claude Renaud : professeur en 
administration au CEGEP du 
Vieux-Montréal et trésorier de 
son syndicat (CEQ). .

Sfe-Anne: Robert Lacaille: 
inspecteur à 1 a boulangerie

Harrisson Brothers et vice- 
président du FRAP; Henri Si- 
rois, employé à la General 
Steel Wares, délégué au Con­
seil du travail de Montréal 
(CTM) et au conseil des mé­
tallurgistes unis (FTQ); Gas­
ton Tessier: monteur d’écran 
à la compagnie Consumer 
Glass et militant du syndicat 
du verre (CSN).

St-Edouard: Jacques Bour- 
douxhe, préposé aux malades 
à l'institut Albert-Prévost et 
vice-président du Conseil cen­
tral de Montréal (CSN); Mau­
rice Cloutier, animateur popu­
laire à l’Association coopéra­
tive d’éducation familiale 
(ACEF): Lina Trudel, mère 
de famille et étudiante en so­
ciologie.

Sf-Henri: Michel Gingras, 
commis à l’Hydro-Québec et 
officier du Syndicat canadien 
de la fonction publique (FTQ) ; 
Philip Haie: postier, agent du 
Syndicat des employés de La- 
palme (CSN) ; Adolphe La- 
pomte: pompier à sa retraite.

St-Jacques: Henri Belle- 
mare: médecin-spécialiste, di­
recteur-fondateur de la clini­
que médicale coopérative des

citoyens de St-Jacques; Car­
men Desjardins: mère de fa­
mille, militante du comité des 
citoyens de St-Jacques; 
G a ët a n Larochelle: postier, 
président du Comité d’action 
politique de St-Jacques.

St-Louis: John Kambites: ' 
restaurateur à sa retraite, d’o­
rigine grecque, ancien candi­
dat NPD; Jean Roy: impri­
meur de l’imprimerie coopéra­
tive du carré St-Louis; Adèle 
Williams: mère de famille et 
militante du comité des ci­
toyens anglophones de Milton- 
Parc qui est affilié au Comité 
d'action politique de St-Louis.

Villeray : André Toupin : 
acheteur, ex-président du co­
mité d’action politique de Vil­
leray; Jean-Yves Vézina, per­
manent au Conseil central de 
Montréal (CSN); Beryl Zac- 
kon, mère de famille et 
grand-mère, assistante en re­
cherches à la faculté des 
Sciences sociales de l’niversité 
McGill, militante de la corpo­
ration des citoyens de Parc- 
Extension.

(Ce dernier organisme an­
glophone fait front commun 
avec le FRAP et accepte com­
plètement son programme 
mais il ne lui est pas affilié.)

(ARRIÈRES ET PROFESSIONS
RENSEIGNEMENTS :

Les annonces publiées dans celle section sont factur» es «tu t irif 

uniforme de .95 la liçjnc a jatc. Nous accordons la cown Lien' 

hahiiuelle aux agences de publicilé.

Le service de cases postales et du retour du courrier c"f graft f et 

strictement confidentiel. La date If .te pour reception de ces 

annonces est fixée à deux jours avant la date de parution,

SERVICE CONFIDENTIEL
Répons* vii numéro d* cat*. Il peut arr.ver, qu'en reponflant a c -e 
annonça utilisant un numéro de case, vous aopren c?, par la suite l'identité 
de l'annonceur tt auo l'ayant su au préalable vols n'auriez certainerrcrt 
pas écrit. Un tel risque peut être éliminé. ■Placez tout -simplement votre 
demanda d'emploi dans une enveloppe adressée au numéro do case spécifié 
dans l'annonce ; io.:gncz-y une liste de telles- firmes ou personnes et 
glissez le tout dans une autre enveloppe adressée au Service Confidentiel 
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que votre demande d'emploi ne parvienne à destination si le nom de 
l'annonceur utilisant un numéro de case est mentionné dans votre liste et 
votre demande sera détruite.

Téléphoner é 874-7245, 7246 ou 7258 

Demandez

Mlle PIERRETTE LAIUMIERE ou écrivez à IA PRESSE 

7, rue St-Jacques, Montréal

la presse
Le nom des 5 heureux gagnants sera tiré 
au sort le mercredi 7 oetbore, à temps pour 
que vous, voyiez la première partie de la 
saison.

Le FRAP présente ses 29 candidats
Le président du Front dac- 

tion politique (FRAP), M. 
Paul Cliche, a présenté hier 
aux journalistes les 29 candi- 
d a t s qui participeront aux 
élections municipales du 25 oc­
tobre. De ce nombre, 27 ont 
déjà été élus au cours des con­
grès tenus dans neuf districts 
électoraux. Les deux derniers 
seront choisis jeudi dans les 
districts de Saint-Michel et de 
Papineau.

Parmi la liste des candidats, 
on trouve 17 militants syndi­
caux (neuf de la FTQ, sept de 
la CSN et un de la CEQ) ainsi 
que quatre femmes.

“Les candidats du FRAP, a 
déclaré M. Cliche, composent 
un éventail très représentatif 
de tous les secteurs salariés de 
Montréal, qui représentent 80 
p.c. de la population. Quant au 
conseil municipal actuel, il 
compte 95 p.c. de non salariés. 
Par leur origine et leurs 
préoccupations, les candidats 
du FRAP rompent donc radi­
calement avec nos formations 
politiques traditionnelles.

“C ’e s t probablement l’c- 
quipe la plus représentative de 
la population qu’ait jamais 
présenté un parti politique au 
Québec”, a conclu le président 
du FRAP.

M. Cliche a par ailleurs 
précisé que le FRAP n’ap­
puyait en aucune façon Mlle 
Manon Léger, de la Ligue so­
cialiste ouvrière, qui se pré­
sente comme candidate à la 
mairie, “même si cette per­
sonne prétend être membre du 
FRAP”,

BILLETS DE SAISON HOCKEY
Conservez précieusement ce coupon. Quand vous 
aurez la série complète des 6 coupons, faites par­
venir votre envoi à "Tirage hockty", case postale 
4100, station Place d'Armes, Montréal 126, Qué­
bec.

C* coupon n'ost pat valablo uni Us cinq autros coupons do 
la s4rU. Soûls los onvols qui contiendront un de chacun dos six 
coupon» P9» 1, 2« J, 4, S et 4 feront rocovablts.

Pas. capable d'avoir des billets de sai­
son ? Trop rares ou. trop chers pour 
vous ? LA PRESSE vous arrange ça 1

GRATIS !
Voyez TOUTES les parties du Cana­
dien au Forum 1
• Une paire de billets dans la section 

des bancs gris I
• 4 paires dans la section promenade!

POUR AVOIR LA CHANCE DE GAGNER,
COLLECTIONNEZ LES COUPONS
1, 2, 3,- 4, 5 ET 6
AUJOURD'HUI et LA SEMAINE PROCHAINE
dans

voyagez par leo\j ça marche mieux!

Pouvoir se dégourdir les ]ambe3 d’une voiture à l’autre, 
aussi souvent qu’on en a envie, sans perdre une 

seule minute dé voyage, crest ça... le train! Et 
il faut voir comme on circule facilement dans 

les trains du CN. Ce qui ne vous empêche pas 
de profiter des fauteuils les plus confor­

tables d'une ville à l’autre.

POUR-TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN.

Monlréal-Toronlo
4 heures et 59 minutes de "marche”, 
deux fois par tour, par le Rapido: 
9h10 et 16h40.

Montréal-Québec
De la gare Centrale à la gare du 
Palais: 3 invitations quotidiennes 
aux "sportifs”.

RÈGLEMENTS 
À LIRE ATTENTIVEMENT

1. Découper les coupons, qui pa­
raissent tous les jours dans LA 
PRESSE du 26 septembre au 
3 octobre 1970, Seuls les en­
vois qui contiendront la série 
complète des six coupons se­
ront recevables.

2, Faire parvenir son envoi au 
"Tirage hockey", case postale 
4100,. station Place d'Armes, 
Montréal' 126, Québec, avant 
le 7 octobre 1970.

31 Le nom des gagnants sera tiré
- au hasard le mercredi 7 octo­

bre 1970.
4. Le premier gagnant recevra 

deux billets pour les bancs 
gris. Les quatre autres ga­
gnants recevront chacun deux 
billets section "promenade".

5, Les employés de LA PRESSE et 
les membres de leur famille 
ne sont pas. éligibles.
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FAITES VOTRE 
CHOlfXl !

Premier conseil élu 
à Lebel-sur-Quévillon

par Claude MASSON
Chef de la section 
affaires urbaines

La ville de Lebel-sur-Quévil­
lon, sise dans l’Abitibi, à 60 
milles au nord de Senneterre, 
connaîtra, le 1er novembre, sa 
première élection municipale 
depuis sa fondation.

Fondée en 1965 par la com­
pagnie Domtar, officiellement 
incorporée avec statut de ville 
le 5 août 1965, cette ville, jus­
qu’à cette année, n’a connu, 
comme administration publi­
que, que des conseils munici­
paux nommés, soit directe­
ment par la compagnie Dom­
tar elle-même — ce fut le cas 
du premier conseil municipal 
dont tous les conseillers mu­
nicipaux étaient des hauts fonc­
tionnaires de cette compagnie 
et demeuraient à Montréal — 
soit par le conseil municipal 
lui-mème, ceci sur recomman­
dation et consultatiofVi’asso- 
ciations locales, dont notam­
ment la Ligue des propriétai­
res de cette ville.

Son premier maire était M. 
Fernand G. Malo, maintenant 
sous-ministre a d j o i n t à Ot­
tawa.

L’actuel maire sortant est 
M. Georges Lavoie, lui aussi 
fonctionnaire de la Domtar. Il 
a décidé de ne pas briguer les 
suffrage^ cette année.

Comme Lebel-sur-Quévillon 
est une création de la Domtar, 
qui y exploite la forêt environ­
nante et possède une usine de 
produits chimiques, la presque 
totalité des résidants de cette 
ville sont à l’emploi de cette 
compagnie.

Pour l’élection du 1er no­
vembre, il y a 1,300 électeurs 
d'inscrits, soit propriétaires, 
locataires et résidants âgés de 
21 ans et plus, la ville comp­
tant 3,600 habitants.

Il est déjà acquis qu'il y 
aura trois candidatures à la 
mairie, celles de MM. Gérard 
Paradis et Bertrand Dumond, 
deux conseillers municipaux 
sortants de charge, et Raynald 
Fortier, un a n c i e n commis­
saire d’école.

La mise en nomination aura 
lieu le 25 octobre ^- ceci 
comme dans l’ensemble de la 
province — alors que l’élection 
se tiendra le ler novembre sui­
vant, et le président d’élec­
tions en est M. Gérard Reny, 
administrateur de la ville.

Adieu pour 
la pension

Le Québec a depuis peu son 
Régime des rentes mais, si M. 
Rodolphe Rousseau est élu 
conseiller municipal au siège

no 1 du Quartier Bcaudet, à 
Saint-Laurent, i 1 travaillera 
ferme à ce que les élus de 
cette ville n'aient plus, eux, de 
pension municipale... même si 
la loi des Cités et ville autorise 
une telle rente.

M. Rousseau, président du 
Collège O'Sullivan, promet à 
la population de travailler “à 
faire abolir le régime de ren­
tes pour le maire et les éche- 
vins".

Le reste de son programme 
intéresse surtout les sportifs: 
un programme de développe­
ment athlétique pour former 
des concurrents en vue des 
Olympiques de 1976, une école 
de hockey à Saint-Laurent à 
l’été de 1971, étude de la renta­
bilité d’un golf municipal dans 
sa ville ou contruction d'un 
golf en coopération avec une 
autre municipalité de l'oues* 
ou encore avec l’aide de la 
Communauté urbaine et aussi, 
afin d’obtenir le vote d’un peu 
tout le monde, M. Rousseau 
promet d’offrir plus d’activités 
sportives et culturelles pour 
les demoiselles.

Longueuil : dilemme 
sur les fonctionnaires 
électoraux

En vertu d’une vieille cou­
tume électorale, le président 
d’élections municipales, e t 
greffier d'une ville, choisit les 
présidents et secrétaires de

tion seront-ils des fonctionnai­
res municipaux, comme cela 
se pratique à Montréal, ou se­
ront ils nommés par le greffier 
municipal et président d’élec­
tions, ceci en vertu d'un choix 
qu'il ferait parmi les diverses 
listes que lui remettraient les 
groupes et partis en présence'’

Pour leur part, ternaire 
Marcel Robidas, ainsi que les 
conseillers municipaux sortant 
de charge — que l'on peut pré­
sumer être des membres de la 
future équipe Robidas — MM. 
Jean-Jacques Lemieux, Gilles 
Gravel et Jacques Bàuchard, 
estiment qu'il faut abolir ce 
système de listes et nommer 
aux postes de présidents et se­
crétaires de bureaux de vota­
tion des fonctionnaires munici­
paux.

Ils rejoignent, en cela, M. 
Paul-Auguste Briand, adver­
saire acharné du groupe Robi­
das et co-listier de M. Georges 
Darveau, candidat à la mairie. 
“Présenter des listes au prési­
dent d’élections, ça permet le 
vol électoral”, a dit sans am­
bages M. Briand. “Le prési­
dent d’élections se croit obligé 
de choisir dans la liste de ses 
amis politiques et c’est eux qui 
sont au pouvoir souvent. Pour­
quoi ne pas nommer à ces pos- 
t c s des fonctionnaires? 
Comme ils veulent garder leur 
emploi, on peut être assuré de 
leur honnêteté le jour de l’é­
lection”.

Cette question du choix des 
présidents et secrétaires de 
bureau de votation doit être 
tranchés, ce soir, au cours 
d’une assemblée spéciale du 
conseil.

Menu de la semaine
La campagne électorale, un 

peut partout, commence véri­
tablement cette semaine et, de 
ce fait, les activités municipa-

Si

M. Rodolphe Rousseau

M. Paul-Auguste Briand

bureaux de votation, (scruta­
teurs et greffiers), selon des 
listes que lui remettent les res­
ponsables de groupes en pré­
sence.

Cette coutume n’est plus en 
usage à Montréal depuis 13 
ans environ, alors qu à l’élec­
tion de 1957, l’administration 
Drapeau-Desmarais avait dé­
cidé de nommer des fonction­
naires municipaux à ces pos­
tes.

Mais a i 11 e u r s, elle s’est 
‘ maintenue, et voilà q u ’e 11 e 
pose un dilemme à l’adminis­
tration Robidas de Longueuil.

Pour l’élection du 1er no­
vembre, les présidents et se­
crétaires de bureaux de vota-
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PREPAREZ VOTRE MAISON POUR L'HIVER!
Achetez les contre-portes et les contre-fenêtres maintenant; combinez 
avec les moustiquaires, protègent votre maison en été et en hiver.

FENÊTRES/PORTES/AUVENTS
REVÊTEMENT 

en ALUMINIUM
i ADRESSEZ-VOUS A NOTRE

COMPAGNIE AVEC PLUS
r- DE 20 ANS D'EXPERIENCE

PAIEMENTS TRES FACILES 
90 jours «pris Instillation sms intérêt 
TERMES BUDGETAIRES tris AVANTAGEUX 

6-12-18-24-30-36 MOIS pour PAYER

AVANT D’ACHETER, DEMANDEZ NOS PRIX

279-8551
MATERIAUX DE CONSTRUCTION EN ALUMINIUM 

1530 est, Beaubien, Montréal, P.Q. — Appel interurbain accepté 
Succursales :
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les ne manquent pas.

I,o maire Jean Drapeau doit 
passer à l'a c t i o n, mercredi 
soir, a l'occasion de ce qui 
sera probablement la dernière 
assemblée du conseil munici­
pal sous sa composition ac­
tuelle. C'est d'ailleurs à cette 
réunion que sera connu le pro­
jet des autorités montréalaises 
face à Terre des Hommes 
1971.

Demain après-midi, à la 
séance du conseil de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 
ce sera le dévoilement du pro­
jet de prolongement du métro 
sur l'ile.

Egalement dans 24 heures 
débutera à Montréal le con­
grès de l'Union des municipa­
lités, qui réunira de 700 à 800 
maires et conseillers munici­
paux des villes du Québec, 
dont plusieurs, qui feront face 
à l’électorat le 1er ou le 2 no- 
v e m b r e, assisteront à leurs 
dernières assises municipales.

Toujours à Montréal cette 
semaine, lancement du vo­
lume “Les salariés au pou­
voir” du Front d'action politi­
que (FRAP), conférence de 
presse du doyen Frank Han­
ley, congrès du FRAP dans

Saint-Michel, conférence d e 
nouvelles du c a n d i d a t à la 
mairie Claude Longlin.

A Longueuil, où il y aura 
aussi un scrutin, signature des 
premières conventions collec­
tives depuis la création du 
Grand Longueuil et s é a n c e 
spéciale du conseil.

A Outremont, là aussi élec­
tion, assemblée des citoyens 
sur un projet de rénovation ur­
baine.

LA pKLoot, MuWiktAl, LUNUl 
A Saint-Léonard, ville élec­

torale du 1er novembre, con­
seil spécial à... 5h30 ce soir.
Evidemment, toute la popula­
tion est invitée car c'est pu­
blic. Et autre assemblée de­
main soir.

Cet échantillonnage des acti- 
v i t é s municipales ne com­
prend pas les imprévus qui, 
naturellement, sont beaucoup 
plus nombreux que les événe­
ments déjà annoncés.
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VOIR PREMIÈRE PAGE 
DES PETITES ANNONCES

CANADA

CONSEIL DE LA RADIO TELEVISION CANADIENNE
le Con*el rU U Radio-Téléviaion C«rt*d'*nn« tiandra trv# *ud'*nce 
Pub^gue à l'HÔ*#I fcc*'*v*rrur*. Montré*!, Qu# , à partir ri* mardi, I# 
6 octobre 1970, è 9 30 a.m. an vu# d #nt«r*dra, #ntr« autre», le* demandes 
•vivant#» : v

RENOUVELLEMENT DE LICENCES DES ENTREPRISES 
D€ RADIODIFFUSION SUIVANTES :

ENTREPRISES DE RADIODIFFUSION DONT LA LICENCE 
EXPIRE LE 31 MARS 1971

CAON Schefferville, Oué.
CBDR Schefferville, Qué.
CBF Montréal, Oué.
CBM Montréal, Que.
CFDA Victoriaville, Qué.
CFLV Valleyfield, Qué.
CMRD DrvmmondviMe, Qué.
CJM5 Montréal, Qué.
CJ SO Sore?, Qué.
CKBS St-Hyacinthe, Qué.
CK VL Verdun, Qué.
CKIM Montréal, Qu$.

A perîir d# ta date de c#t «vî», aucune Information de caractère nouveau 
ne peu* être ajoutée par let rtauérantx è leur» demande».
Pour la bonne conduite de l'audience, il Importe qu'on »• conforme 
strictement eux prescription» de* Régla» de procédure du Bureau de» 
gouverneur» de la Radiodiffusion. Selon ce» Régie», toute per»onp# qui 
délire pré tenter de» commentaire» ou »'oppo»er aux demandée ci-haut 
mentionnée» devre soumettre au aoumgné vingt (20) copi»» de »• »ou- 
mi»»ioo d'ici I# 24 septembre 1970.
On peut •# procurer de» exemplaire» de et» Règle» en écrivant é l'Im­
primeur de la Reine, Ottawa, Ontario.
le* per*onne» oui dé»irent examiner le» mémoire» soumi» au Conseil au 
sujet de» demande» ci-haut mentionne#», pourront le faire en ta pré­
sentant, pendant le» heure» de bureau eu »iège social du Conseil, 100, 
rue Metcalfe, Ottawa 4, Ontario.
On peut cfctenir de» exemplaire* aupplémentairea de cat avi» »n s'adre». 
•anî au soussigné.

le secrétaire, 
F. K. FOSTER.

RTC-70-27

téléphonez

J.P. GAUTHIER
AUTO INC.

3995
BANNANTYNE 
VERDUN 
769-4545

Il est bon parfois de se fier 
aux apparences. La Renault 16

en est la preuve.
Avec ses lignes d’une élégance auda­
cieuse.
Avec ses sièges bien galbés, rembourrés 
de V/z pieds cubes de caoutchouc mousse. 
Et son espace habitable qui comporte 
7 possibilités différentes d’aménagement 
intérieur (tel qu’illustré ci-contre), c’est 
à la fois une familiale spacieuse et une 
.station-wagon utilitaire grand luxe.
Mais le confort de la Renault 16 va plus 
loin. Parce que sa suspension indépen­
dante à barres de torsion transforme en 
autoroute les chemins les plus cahoteux. 
Parce que le dégivreur électrique incorporé

L’étonnante RENAULT#
A PARTIR DE: *2598*

à la vitre arrière vous donne une visibilité 
parfaite. Parce que ses 30 livres d’insonori- 
sant vous isolent du monde et du bruit. 
Parce que sa climatisation par nappes dif­
férentielles vous plonge, hiver comme été, 
dans une confortable atmosphère. 
Traction avant, la Renault 16 vous offre en 
outre une tenue de route et une souplesse 
étonnantes. Et son freinage équilibré est 
le gage d'une sécurité à toute épreuve. 
Avant de vous laisser tenter par les appa­
rences, venez vous convaincre en essayant 
une Renault 16 chez le concessionnaire.

Fabriquée au Québec.
•F.O.B. St-Bruno. Fret, livraison, taxe» provinciale» at municipale» 
non comprit. Munie d'une trammission manuelle.

CHATIAUOUAY 
O'Anjou-Bourgeois Auto,
83 b oui. SKJean-Baptiste, 491-9444 
GRANBY
Rollm Auto Inc.,
Chemin Waterloo, 372-3730 
GREENFIELD PARK,
Paris Auto Inc.,
•25 bowl. Taschereau, 472-4460 
ILE PERROT,
Brvcy Auto Repairs,
17 Grand Boulevard, 453-1955
jouerti
Laroche Avte Enr.,
341 rue Antonio-Barrette, 753-9115 
LA CHINE
Oaraea Eddy Doyle,
2280, roe St-Jeaeph, 437-7511

LACHUT1 (WHIiSfllTOWN)
D'A ouït A Montpetü Avte Ltêe, 
Route 8, 542-8121 
LONGUEUIL
Blanchatte Garage Inc.,
900 ouest, rue St-Laurent, 477-4347 
MONTREAL
Monhial-Dauphine Inc.,
12050, bout. Lauren tien, 331-4130 
MONTREAL
Au Pavillon do l'Aute Montréal (Inc.) 
7445, bout. Lacordaire, 259-4981 
MONTREAL
Au Grand Salon (1948) Itée,
5300 est, rue Sherbrooke, 254-9971 
MONTREAL
Autediabllea Renault Canada limitée, 
1824 ouest, rue Ste-Catharine 937-9551

MONTREAL 
Lareau Auto Inc.,
4484, rue de Laroche, 523-2153/4 
MONTREAL
Automobile» Renault Canada limitée, 
6875 chemin de la C4te-de-lie«se, 
735-1331
MONTREAL
Safety Auto Contre liée,
350 est, rue Crémaxia. 387-3781
ST-HYACINTHE
Autothèque limitée,
4545 b oui. Laurier,
(Douville), 773-4426
ST-JANV1ER 
Demouy Auto Ihpitée.
401, rue Principes, 4384877

ST-JEAN
R. Miquel Auto Enrg.,
604 rue Champlain, 348-3819 
STE-AGATHE SUD 
Claude Doré Auto Inc.,
850, Principale, 326-2674
STE-JULIENNf
Pinard Auto,
15, Route 18, 831-2211 
STE-MARTHE-SUR-IE-LAC 
Baron Auto Enrg.,
2978, chemin Oha, 473-4144 
STE-THERESE-OE-BLAINVIllE 
Garage A. Paquin Inc.,
171 est, rue 8lainville, 435-9094 
TERREBONNE
Gilles Ferland Auto limitée. 
893, rue leon-Martal, 444-4401

VAIIEYFIEID
Pierre Automobile* Enr.,
324, chemin Larocque, 371-0711

VILLE DE LAVAI 
Concordia Auto Ltée,
4450, bout. Lévesque, 441-0440

VILLE DE LAVAL 
L. Dagenais 8 »#• Fils Itie,
471, bout. Libella, 625-2415

VILLE DE LAVAL 
Garage Pelletier Enrg.,
1215 boul. des laurantidai, 449-7171

VERDUN
J.-P. Oeuthier Auto Inc.,
3995 Bennantyne Street, 769-4545
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Colloque sur le crime organisé dans l'entreprise
Le criminel à col blanc est plus dangereux que le gangster hollywoodien
MAOXTREAL (PC) — De 

nos jours, le criminel à col 
blanc, habillé à la dernière 
mode et qui dépose son argent 
dans une banque suisse, con­
stitue une plus grande menace 
à la société que l'ancien gan- 
ster de style hollywoodien ou 
le fort-à-bras, a déclaré sa­
medi l'inspecteur-chef H. F- 
Patenaude, de la Sûreté du 
Québec.

L'inspecteur Patcnaude par­
ticipait à un colloque sur le 
crime organisé dans l'entre­
prise, en même temps que le 
sous-inspecteur Robert R o y, 
de la Gendarmerie du Canada 
et Me C. M. Powell, procureur 
de la couronne de Toronto.

Nous avons découvert... que 
les personnes qui se servent de 
ces comptes de banque sont 
fréquemment des personnes 
respectées comme directeurs, 
hommes d'affaires, compta­
bles ou avocats.”

En ouvrant des corp^'es 
dans les banques suisses, elles

ne sont pas obligées de payer 
des impôts sur l'argent gagné 
illégalement. Les banques 
suisses maintiennent le secret 
le plus complet sur l'identidé 
de leurs clients.

“Le crime organisé existe 
au Canada, c’est un fait indé­
niable, a déclaré pour sa part 
l'inspecteur Roy. Non seule­
ment il existe aussi au Qué­
bec, mais il forme une partie 
de l’élément criminel qui do- 
m i n e actuellement tous les 
Etats-Unis.”

Après avoir brossé un court 
tableau de l’organisation de 
la Cosa Nostra, cet organisme 
qui groupe environ 5,000 per­
sonnes engagées aux Etats- 
Unis dans des opérations illici­
tes, l'inspecteur Roy a énu­
méré leurs principaux champs 
d'action:

—le jeu constitue la princi­
pale source de leurs revenus;

—les narcotiques apportent 
des revenus grandissants;

—la prostitution, que la Cosa

Nostra contrôle depuis long­
temps;

—le racket de la protection, 
où le propriétaire d'un com­
merce doit verser régulière­
ment une somme afin que son 
établissement ne soit pas dé­
truit;

—les préteurs usuriers aux­
quels l'emprunteur ne peut 
pli : rembourser les frais énor­
mes qu’il a acceptés et se 
trouve forcé à commettre une 
forme quelconque de crime 
pour ne pas encourir la ven­
geance de son créditeur.

Il faut ajouter les faillites 
frauduleuses à ces opérations, 
bien que la commission Pré­
vost n'ait pu trouver aucune 
preuve que les banqueroutes 
dans la province soient reliées 
au crime organisé.

Depuis 1966. la Cosa Nostra 
s’est lancée dans la vente des 
Obligations et des actions vo­
lées et durant 1968 et 1969, plus 
de $2,000,000 de valeurs volées

ont été vendues par des cour­
tiers canadiens.

Le comptable qui découvre 
que des entrées frauduleuses 
sont faites dans les livres 
d'une entreprise a une alterna­
tive, a déclaré Me Powell:

—continuer à faire les en­
trées et risquer d'étre lui- 
mème accusé de collusion;

—s'en remettre au code d’é­
thique des comptables et dé­
missionner de son poste et 
faire rapport aux actionnaires 
de l’entreprise.

Me Powell a déclaré qu'il ne 
fallait pas craindre d'entre­
prendre des procédures dans 
les cas de fraude, notre sys­
tème de jury étant capable, la

plupart du temps, d’arriver à 
démêler les faits.

La grande difficulté dans les 
causes de ce genre, a noté l’a­
vocat torontois, est de trouver 
des experts comptables qui 
puissent expliquer les transac­
tions effectuées dans un lan­
gage que la Cour pourra com­
prendre.

Identification du cadavre mutilé
Un corps mutilé et trans­

percé de quatorze coups de 
poignards, dérwfrcff vendredi 
dernier dans un fossé de 
Saint-Basile-le-Grand, a été 
identifié comme étant celui 
d’André Lahaise, dans la tren­
taine, du 1919, rue Dufresne, à 
Montréal.

La police a également re­

trouvé, hier, non loin de Jo- 
liette, la voiture de Lahaise, 
qui était abandonnée. Elle a 
été transportée à Montréal, où 
l'on doit tenter d'y relever des 
empreintes digitales qui per­
mettraient de conduire à l’ar­
restation du ou des assassins.

Depuis mardi dernier, La­
haise était porté disparu du

domicile de sa mère, où il de- 
m e u r a i t. Il semble que le 
meurtre ait été commis mer­
credi ou jeudi.

L’enquête a été confiée au 
capitaine Denis Viau, qui n’é­
carte pas la possibilité d’une 
vengeance mais a é 1 i m i n é 

l’hypothèse soulevée que le 
meurtre serait relié au trafic 
des narcotiquees.
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Des cils de rêve 
de MAX FACTOR

Pour vos beaux yeux. Des. cils longs, merveilleusement longs. Comme vous ne pou­
vez pas en avoir, mais dont vous rêvez. De MAX FACTOR.
Chaque modèle est fait de cheveux importés pré-taillés, noués séparément sur un fil 
de soie souple les rendant extrêmement durablesvEn noir ou brun.

A. Les touffes de cils mode
De petites touffes de cils, 40 en tout, de toutes les longueurs et plus 
ou moins fournies. Des touffes doubles pour étoffer, des touffes 
multiples pour épaissir vos propres cils, tous en long et en court 
pour une variété d’effets différents selon votre humeur.

B. Les cils longs naturels
Des cils pré-taillés et recourbés par touffes étoilées faisant que 
chaque cil est différent du précédent, pour un regard fascinant 
plein d’innocence d'un naturel aussi naturel que possible.

EATON en ville (rez-de-chaussée), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 212

La crème “Super-Moist” 
de GERMAINE MONTEIL

V-:V? . . ■ * ■V ’
’ -

Wr.2«i Ol 4Vi OZ

2Vs oz. 800 4 Vz oz. 1300
L’hydratant crémeux luxueusement rafraîchissant et adoucissant, qui protège votre 
épiderme des effets asséchants du vent, du soleil et des intempéries, n fournit a la peau 
les éléments nécessaires pour préserver l’hydratation naturelle qui aide à garder un 
teint jeune et frais. Deux teintes: naturelle, à peine teintée ou rosée, un ton rosé subtil.

Tout achat de 6.50 de produits GERMAINE MONTEIL vous donne 
droit, en prime, à un rouge à lèves “Super-Moist”, à la crème tour- 
des-yeux et au concentré “Royal Secret’’ en diffuseur.

La représentante GERMAINE MONTEIL, Mine Jessie Shaughnessy» 
est au rayon des cosmétiques chez EATON en ville, rez-de-chaussée, 
aujourd’hui jusqu’au samedi-3 octobre.

EATON en ville seulement (rez-de-chaussée). Rayon 212

.____ -

“Quelques Fleurs” 
de HOUBIGANT
Délicate, féminine. La fragrance subtile dTun 
jardin en été est captée par HOUBIGANT spé­
cialement pour Elle.
A. Foudre après-bain “Quelques 
Fleurs”. Format 5 oz. plus parfum 
“Quelques Fleurs” Vs oz. en prime.

475

B. “Quelques Fleurs” en aérosol. 1
oz.
C. Crème saehet "Quelques 
Fleurs” % oz. Une crème délicate­
ment parfumée pour le corps.

375
D. Offre-prime
Tout achat de produits parfumés de HOUBI­
GANT vous donne droit en prime à l’Eau do 
toilette “Quelques Fleurs” 1.5 oz.

EATON en ville (rez-de-chaussée), 
Ville d’Anjou. Rayon 212

COMPOSEZ 842-9211

: ' . -EATON
HEURES D’AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30,842-9211
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Eaton an niveau du métro 
Livraison pour 
commandes de 

2.00 ou plus 
COMPOSEZ 
842-9211

J. Manteau 
“WetLook”

E. Chemisier 
rodéo

A. Pull en “Orion” 
motif Jacquard

Spécial pourSpécial
Spécial

Manches longues, enco­
lure et taille côtelees 
Marine, bleu royal 
bourgogne et vert. Tail­
les 4, 6, 6X.

Coton lavez et portez, 
manches longues, col. 
long, boutons devant. 
Bleu, rouge, vert. Tailles 
8, 10,12 et 14 pour jeune 
«lie.

Manteau de vinyl Vîc- 
tram. toute dernière 
nouveauté, col de simili- 
lourrure. Devant croisé, 
ceinturé a la taille, sur­
piqûres blanches, bou­
tons ton or, chaude dou­
blure matelassée. Rouge 
ou marine. Tailles 8, 10, 
12,14 pour jeune fille.

F. Pantalon en 
velours côtelé

B. Pantalons de 
velours côtelé

Spécial

Spécialpour

Style ''Western", jambes 
évasées, poches devant 
et passe-ceinture. Mari­
ne, brun, vert, huître. 
Tailles 8, 10. 12 et 14 
pour jeune fille.

Modèle a jambe évasée, 
velours cûtelé épais et 
résistant. Glissière de­
vant. Taille boxeur. 
Bleu, vert ou brun. Taille 
4, 6, 6X pour garçonnet. 
Special 2 J9 ch.

G. Pullover 
tricot côtelé

C. Pullover en 
Acrylic
Spécial

K. Unipièce 
extensible

Spéolal
pour

SpécialTricot d’"Orlon” côtelé 
très fin, col roulé. Rouil­
le, vert, blanc, marine. 
Tailles 8,10,12,14.

Manches longues, col 
effet roulé, lavable a la 
machine. Blanc, vert, 
bleu, ton or. Tailles 4, 6, 
6X pour fillette. Spécial 
U* ch.

Nylon extensible la­
vable à la machine. 
Jambes évasées, cein­
ture, glissière devant, 
bordure contrastante 
à l’encolure, manches 
longues. Marine/rou­
ge, vert/ton or. Pour 
jeune fille: Tailles 8, 
10,12,14.H. Pantalon de 

tricot granité 
(crimpknit)

D. Pantalons 
évasés
Spéoial

Eaton en ville 
(niveau du Métro) et 

Ville d’Anjou, 
Rayon 910

Spécial

Jambes évasées, taille 
montée sur élastique, 
polyester crimpknit la­
vable â la machine. Ci­
trouille, brun, vert, ton 
or. Tailles 8, 10, 12, 14 
pour jeune fille.

Pantalon en acrylic, tail­
le montée sur élastique a 
l'arrière, poches latéra­
les. Rouge, vert, brun a 
motif plaid. Tailles 4, 6, 
6X pour fillette.

§*ïïmÆ

Spécial! Bas et bas-culotteServiettes de bain “Caldwell”Vente de draps, grand et super formats

-

W Vtm

' f* >•

Grand format emboîtant (60” 
x 80”) ordinaire (90” x 115").
Super format emboîtant (78” A A A 
x 80”) Ordinaire (108” x 115"). T ||f| 
Spécial chacun VlWW

Taies 
d’oreillers 
Spécial 
la paire 1.99

Percale de coton de bonne qualité. Légères imperfections n’af­
fectant pas la durée. Grand ou super formats, draps ordinai­
res ou emboîtants. Taies d’oreillers assorties. Blanc.

Spéoial 4 pour 2.99
Les légères imperfections dans ces belles serviettes de bain en 
coton éponge épais, qui ne devraient pas en affecter la durée, 
nous permettent de vous les offrir Ace bas prix. Grand format 
environ 20” x 40”. Bleu, ton or, vert, rose.

Eaton en ville (niveau du Métro) et Ville d’Anjou. Rayon 936.

E ATO N

Spéoial 3 ponr 2a99
Bas-culotte diaphane
Une seule taille: bas-culotte a l'extensibilité de toutes les 
tailles. Pointes renforcées. Beige, sucre, cafe ou ivoire.

Spécial 1.05 chacun
Bas nylon
Haut très extensible pour un plus grand confort. Talon et 
pointes renforces. Beige, sucre ou cale dans les pointures 
Sa 11.

Spéolal 12 pour
paires

3.29
Eaton en ville seulement (niveau du métro). Rayon 901.

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H----- JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211
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EATON
Regardez bien attentivement 
la télé RCA et vous verrez...
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La nouvelle RCA de 26” 
modèle console, écran géant

*74.000
.1 ±1/ 29.00 par mais

• La “vérité en couleurs” grâce a l’exclusive lampe-écran 
couleurs "Accru”

• Nuances “Accru” RCA
• Syntonisation précise automatique
• Réglage automatique “chroma”
• Contrôle de la tonalité; syntoniseur commodément situé
• Tuner VHF et UHF “New Vista" RCA 

Modèle CCB-904

La RCA blanc et noir de 20” 
portative donc pratique

mois
■4

• Transformateur d’alimentation
• Tuner VHF et UHF
• Indicateur de canaux illuminé
• Son-image instantané
• Syntonisation précise pré-règlee
• Coupe-circuit
• Meuble de métal revêtu de vinyle de 21Va” x 14” x 163/«” 

Modèle BPA-2049

COMPOSEZ 842-9211
EATON en ville (cinquième étage). Ville d’Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 260

189?®.

Syntonisez avec style grâce aux divertisseurs “Sanyo”
•vr*

»

Il est avisé d'utiliser son compte EATON

SÊSa

Cassettophone 3 façons
Spécial

89f0f7.00 par mois

•Fonctionne de 3 façons: sur CA, sur piles de lampe de poche ou sur 
rechargeur “Power Pack" CADNICA.

• Vous est offert avec piles, rechargeur “Power Pack”, étui, microphone, 
dispositif-clef pour enregistrer les conversations téléphoniques, 
écouteurs et commutateur au plancher.

• Ejecteur de cassette; fonctionnement par boutons-poussoirs
• Chargeur incorporé “Power Pack”.

Modèle MR-410

Cassettophone portatif
4495

SB" » 5.00 par mois

• Fonctionnement levier unique
• Joue à l’aide de 4 piles “C” ou sur courant CA avec adaptateur
• Vous est offert avec microphone, écouteurs, piles, adaptateur CA, 

1 cassette vierge et courroie bandoulière.
• 4V4" x 8" x 2'/»" de profondeur.

Modèle M48M

Radio portatif AM/FM “Sanyo”

mois

• Fonctionne sur CA/CD, est équipé du merveilleux circuit intégré 
(I.C.) surgi du futur, des expériences spatiales.

•Demande 4.piles ”C”ou un fil CA
• Enceinte de plastique noir de 7V«” x 47/«” x 2*/«” munie d'une poignée 

de métal
• Modèle 10FA 893

Radio portatif AM/FMSW
•7Q95

■ V 7.00 par mois

• 3 stations FM avec pré-sélection par levier coulissant.
• “Blocage" FM par bouton-poussoir.
• Fonctionnement sur pile ou secteur CA, contrôle de la tonalité.
• Enceinte élégante avec poignée.
• Commutateur de contrôle de fréquence automatique (AFC), cadran 

illuminé.
Modèle 13 GAB77P.

39?£5.00 par

COMPOSEZ 842-9211
EATON en ville (cinquième étage). Ville d'Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 260

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30.842-9211

\ . [ i


